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L'AGRANDISSEMENT DE L'AERODROME DE KUHN 
Zurich. — Le "porte-parole 

du conseil d'Etat a répondu 
au grand conseil à une inter-
pellation sur l'agrandisse-
ment de l'aérodrome de Klo-
ten.. La'Swissair et plusieurs 
compagnies étrangères dont 
les appareils se posent à Klo-
ten ont décidé dernièrement 
d'acquérir des avions à réac-
tion du type DC-8. Le conseil 
d'Etat a donc été invité à 
fournir des renseignements 
sur les mesures envisagées 
Pour adapter les installations 
de l'aérodrome aux nouvelles 
exigences lorsque les avions 
en question seront mis en 
service. 

M. Meierhans, chef du dé-
partement des travaux pu-
blics a relevé dans sa répon-
se que lors de l'établissement 
du projet de la Première 
étape de construction, an 
avait tenu compte de la pos-
sibilité d'adapter les instal-
lations au développement 
technique pouvant intervenir 
en tout temps. Le .développe-
ment de la navigation aérien-
ne a dépassé toutes les espé-
rances depuis la fin de la 
guerre. Ainsi, le nombre des 
Passagers plus• que triplé 
depuis 1949 pour atteindre le 
nombre de près de 700.000. Le 
transport du fret s'est accru 
dans des proportions phis 
grandes encore  gt  le poids ,den 

envois postaUX a quintuplé, 
passant de 750 tonnes à 3800. 

Zurich est actuellement un 
centre aéronautique impor-
tant d'Europe. Il se trouve 
en septième position. sur le 
nombre des passagers, après 
Londres, Paris, Rome, Franc-
fort, Copenhague et Amster-
dam,. Si ce développement 
n'est Pas entravé par des 
crises politiques ou économi-
ques, on peut prévoir que le 
nombre des passagers de Klo-
tèn atteindra le million jus-
qu'en 1960 

M. Meierhans a parlé en-
suite du développement tech-
nique de l'aéroport. Ce déve-
loppement nécessitera un 
agrandissement considérable 
des installations. Les com-
mandes d'avions de transport 
à réaction par les Pan Ame-
rican Airways, en octobre 
1955 ont révolutionné le tra-
fic aérien. Les diverses noms 
pagnies ont •déjà passé des 
commandes de 220 avions de 
ce genre. Ces avions pèsent 
environ le double des plus 
grands quadrimoteurs actuel-
lement en service et attei-
gnent des vitesses allant de 
900 à 1000 kilomètres à 1beu-
re. Ces appareils exigent 
donc de plus longues pistes 
de départ. Les calculs faits 
par l'office fédéral de l'air 
ont établi que la piste d'at- 

terrissage sans visiblité de-
vrait être portée de 2600 mè-
tres à 4000 mètres, et la piste 
occidentale de mètres t:t 
3900 mètres, 

D'autre part, il n'apparaît 
pas impossible pour la Swiss-
air de construire de nouvel-
les halles pour abriter' les 
nouveaux avions. La situation 
actuelle Prend pas le cen-
t:in de ;Zurich au dépourvu. 
Les études de l'agrandisse-
ment -de l'aéroport ont déjà 
été entamées depuis long-
temps. La direction des tra-
vaux publics_a déjà renseigné 
le gouvernement à plusieurs 
reprises de la nécessité d'un 
nouvel agrandissement. Le 
conseil d'Etat avait. déjà don-
né en 1955 des ordres pour 
commencer l'élaboration des 
Projets nécessaires. Les plans 
de la seconde étape des tra-
vaux auraient déjà été trans-
mis aux autorités fédérales 
Pour approbation. Ces plans, 
qui tiennent compte de toutes 
les futures exigences du 
trafic pour des avions de 
transport à réaction n'inté-
ressent pas seulement les Pis-
tes et, divers bâtiments, mais 
prévoient aussi ,la construc-
tion d'une gare pour le fret, 
ainsi que la construction de 
chantiers avec lavions et de 
giefrliaipe et de bâtiments ad- 

ministi'atifs pour la Swiss -
air, 

On envisage également 'de 
construire des bâtiments plus 
petits, soit des cantines pour 
le .persannel, ou des maisons 
Pour ce personnel. Le volume 
des constructions de cette se-
conde étape dépasserait con-
sidérablement celui de la pre-
mière. Il faut donc, s'attendi t 
à des frais extrêmement 
élevés, de l'ordre de 180 mil-
lions de francs. Environ 58 
millions de francs seraient à 
ln charge de la société immo-
bilière de l'aéroport et 21 
millions, seraient à la charge 
de la Swissair, spécialement 
pour des installations tech-
niques. La part du canton se-
rait donc d'environ 100 mil-
lions, de francs. Dans cette 
somme figurent environ 21 
millions de francs pour l'ac-
quisition de terrains. Pour 
les 80 millions de francs 
restants, le canton espère sur 
une subvention fédérale de 
35% ou de 28 millions de 
francs. La part totale que de-
vrait supporter le canton se-
rait réduite ainsi à. 73 Mil -
lions, 

Le conseil d'Etat se propo-
se de présenter prochaine-
me-nt au grand conseil un 
nroiet concernant les crédits 
en vue de réaliser les travaux 
envisagés. _ _ _ 

Centre &Etudes Orientales de l'Université 
de Genève et Société Suisse Egypte 

Resserrant les liens de plus en plus étroits qui unissent l'Egyp-
te et le  Suisse, le Centre d'Etudes Orientales de l'Université de Ge-
nève en collaboration avec la Société Suisse Egypte, donne la sé-
rie d'intéressantes conférences ci-dessous : 

LE JEUDI 26 AVRIL 1956. à 18 15, à l'Université (Auditorium 48) 

Conférence du Professeur Dr A. R. BADAWI, Conseiller cul-
turel et Directeur à Berne de la Mission scolaire égyptienne, 

«L'HUMANISME DANS LA 'PENSEE ARABE» 

LE MERCREDI 9 MAI 1956, à 18 h  .  15, 
à l'Université (Auditorium 49) 

Présentation de quelques écrivains et poètes égyptiens de lan-
gue française, par M. J.R. Fiechter, Président de Suisse-Egypte 
( lecture de poèmes et de prose par Mme Claire Magnenat), et pré-
sentation du nouveau film en couleur, « Enchantement » par M. A. 
Tschan, Délégué de « Swissair». 

LE MARDI 22 MAI 1956, e 18 h. 15, à l'Université (Aula) 

Conférence du Professeur Dr Ahmed FIKRY, Conseiller cultu-
rel à Paris du Gouvernement 

«ECHANGES CULTURELS ET INTERDEPENDANCE DES 
CIVILISATIONS» 

Le JEUDI 31 MAI 1956, à 18 h. 15, à l'Université (Auditorium 48) 

Conférence du Professeur G. Nage', Président du Centre orien-
tal de l'Université de Genève. 

«LE TEMPLE DE DEIR EL BAHARI» 
(avec projections) 

• 

L'entrée de chacune de ces conférences, est libre et gratuite. 

Le Compte d'Etat de la Confédération pour 1955 LA SEMAINE EN SUISSE SUISSE,EGYPTE 
■■•••••.\■••••■ 

Los dépenses pour les inuneu-
bies et le mobilier se sont mon-
tées à 432 millions, soit 32 mil-
lions de plus que les sommes 
prévues au budget. Il a été dé-
pensé 42 millions de plus pour 
l'acquisition -de matériel de guer-
re. Ce poste figure avec un mon-
tant de 327 millions. 

Les dépenses militaires ont at-
teint au total 750 Millions, soit 
765 millions de dépenses couran-
tes et 185 millions de dépenses 
en vertu du programme d'arme-
ment: Ce sont les achats de ma-
tériel de guerre qui expliquent 
avant tout l'augmentation des 
dépenses courantes. Pour le pro-
gramme d'armement, l'ami-Men-
anion est due principalement à 
l'achat des chars Centurion. Jus-
qu'à la fin de 1955, quelque 1188 
millions sur les 1684 millions que 
prévoit le programme d'arme-
ment ont été dépensés. Compte 
tenir. dos 113 millions inscrits 
dans le budget de 1956, les comp-
tes des années 1657 - et suivantes 

_trique ordinaire lue par le rem-
Placement de la chaudière à va-
peur ot du dispositif de change-
ment par le réacteur nucléaire 
avec son échangeur de chaleur. 
Le degré de-développement actu-
el des réacteurs peut être compa-
ré- à celui de la chaudière à va-
peur d'il y a 50 ans. Les premiè- 
•es centrales atomiques commer-
ciales coûteront probablement 2 
à 3 fois plus que les centrales à 
vapeur modernes de même puis-
sance avec chauffage à la houil-
le. 

Les centrales atomiques ne ren-
dront pas inutiles les usines élec-
triques actuelles ; peut des rai-
sons techniques et financières, ce 
n'est que lentement que les cen-
trales atomiques pourront parti-
ciper toujours davantage au dé-
velo.ppemeut de notre économie -

de .  l'électricité ; il est-ta.pital que 
la nouvelle source cLénergie n'en-
raye en aucune façon la mise en" 
valeur de-  nos forces hydrauli-
ques. 

Los expériences faites jusqu'ici 
avec les grands réacteurs en ex- 
Limitation depuis e s, tff de 10 ans 
prouvent qu'un haut degré de 
séetirité peut être atteint dans 
!es centrales atomiques si l'on ob-
orve intégralement les preserip-

tionS .d'exploitation -. Le problème 
.ie la neutralisation des produits 
radioactifs n'offre aucune dif fi-
alité insurmontable. Les gise-
ments d' uranimum découverts 
usqu'ici permettent de eoncltire 

à l'existence de réserves suffisan-
es, p(>111' assurer l'approvisionne-
ment en énergie pendant des siè-
-;les à partir du moment où les 
-•ombitstibles fossiles seront épui-
sés. 

science travaille déjà fié-
vreusement• à la libération d'éner-
gies plus puissantes encore au 
moyen de _la. fusion de noyaux a- 

•niques plus légers. Il est pos-
sible de libérer des quantités d'é- 

7 fois plus grandes 
lue celles libérées des noyaux 
•.tomiques lourds. Le développe-
ment du «réacteur à fusion» né-
erssit era encore beaucoup de 
'emps et de chance dans la re-
eherelie, mais lorsque le but. sera 
atteint, l'hunianité n'aura plus 
à  craindre de, manquer de matiè-
res à - pari ir desquelles il est pas-
sible do 	 (10 l'énergie. 

seront encore grevés à ce titre 
de 3133 millions. Les dépenses 
pour les constructions du pro-
gramme d'armement diminuent 
constamment, alors que celles 
pour le matériel ont à nouveau 
quelque -peu augmenté du fait de 
l'achat de chars blindés. 

It ressort du, compte finaricier 
dont les recettes atteignent 2248 
millions et les dépenses 1949 mil-
lions, qu'il y, a eu un excédant 
de recettes de 296 millions, ré-
duit à 202 millions du fait du 
versement de 94 millions à diffé-
rentes rubriques du compte capi-
tal. 

Le compte d'Etat de 1955 est 
le dixième présenté depuis la fin 
do la 2ème guerre mondiale. Du-
rant cette période, une oeuvre 
prodigieuse de reconstruction a 
été accomplie clans le monde. No-
tre pays a lui aussi dû chercher 
la voie conduisant de l'économie 
do guerre à l'économie de paix. Il 
a pu, toutefois transformer son 
économie sans chocs notables, 

GRAND EXERCICE 
DE PROTECTION 

A ST.-G ALL 
Dans la nuit de mercredi à 

jeudi, un grand exercice de pro-
tection civile, le troisième depuis 
la guerre, a eu lieu à St-Gall. Il 
avait été minutieusement préparé 
en collaboration par les organes 
civils et militaires. 1.300 Giens y 
participaient, dont 150 figurants 
'Our les blessés et 130 pour les 
ans-abri. Les formations militai-
os comptaient environ 800 hom-

mes. Il a neigé pendant tout 
l'exercice. L'alerte aux avions 
fut donnée à 19 heures 30, et 
des bombardements fictifs eurent 

après quoi tes différents or-
ganes entrèrent immédiatement 
en action. 

Les experts sont très satisfaits 
du résultat, et en particulier des 
troupes de protection aérienne. 
Un deuxième bombardement eut 
liej vers 22 heures 30, à l'ouest 
de la ville. Cette nouvelle phase 
créa une situation avec de nom-
breuses difficultés. 

Cet exercice permit de mesurer 
les responsabilités qui incombent 
au chef local d'une ville. Des mil-
liers d'habitants suivirent le dé-
roulement des opérations, ainsi 

que de nombreux invités, avec à 
lcur tête le conseiller fédéral 
Chaudet et le chef de l'Etat-major 
de Montmollin, ainsi que de nom- 

FOIRE SUISSE 
D'EC H ANT ILLONS 

Jusqu'à mercredi soir, 280.018 
cartes d'entrée ont été vendues 
à la Foire d'échantillons 1958, 
soit 16.534 de plus que 10 record 
de l'année dernière. Le nombre 
de visiteurs étrangers est sensi-
blement plus élevé que celui de 
l'année passée. Egalement jus-
qu'à mercredi soir 5.911 visiteur3 
étrangers —itenant de 66 pays, se 
sont présentés au service étran-
ger contre 4.433, provenant de 

67 pays qui avaient été enre-
gistrés durant cette même périe-  
de l'an dernier. 

Selon la tradition, le grand con-
seil a été jeudi l'hôte de la Foi-
re. Le président M. Schaller a 
salué les visiteurs, tandis qu'au 
nom du grand conseil, M, Joey 
Petitjean, président, le remercia 
pour son invitation. 

Le Moyen - Orient et la Suisse DEPARTEMENT POLITIQUE 
FEDERAL 

Cette année comme l'an der-
nier, le département politique 
prévoit d'engager un certain 
nombre de stagiaires de formation 
universitaire. 

Les candidats subiront un e-
xamen d'entrée, conforméemnt au 
règlement d'admission approuvé 
par le Conseil fédéral. S'ils réus-
sissent cette épreuve, ils accom-
pliront un stage de deux ans. co 
stage sera effectué a Berne et 
l'étranger. Les examens d'admis-
sion auront lieu dans le courant 
des mois de Septembre et Octo-
bre. 

De plus, le Département poli-
tique a l'intention de recruter, 
pour la première fois depuis 10 
ans, des employés de chancellerie. 
Les candidats à ces emplois de-
vront aussi subir un examen 
d'entrée et accomplir un stage de 
deux ans à Berne et à l'étranger. 
Les examens d'admission auront 
lieu ,'ans le courant de la secon-
de quinzaine de Juin. A cet ef-
fet, un nouveau règlement rela-
tif à l'examen d'admission au 
stage de secrétaire de chancelle-
rie de Hème classe, fut approuvé 
le 13 Avril 1958 par le chef du 
département,. 

les importations de montres 
scons pessimistes et fragiles. 
Celles-ci jouèrent un rôle majeur 
dans le remaniement du. tarif 
douanier, 

« Je souhaite vivement que la 
seconde enquête de PODM se dé-
roule avec une parfaite objeCti-
vité. On ne peut ignorer chez 
nous que les manufactures anlé 
ricaines d'horlogerie continuent 
à se démener pour obtenir une 
aggravation des dispositions pri-
ses contre l'industrie suisse de la 
montre et ses clients des Etats-
Unis. A la, fin de l'an dereel 
encore, elles ont demandé l'in-
troduction du contingentement, 
en prétendant que les importa 
tiens de- produits suisses persis-
taient à, affaiblir la sécurité-  de 
l'Amérique. 

enquete amermaine sur_ , . 

« Malgré les sérieuses désillu-
sions que les Etate-Unis nous out 
réservées dans les affaires hor 
logères, nous nous refusons à 
croire que le gouvernement de 
Washington prêtera une oreille 
encore plus cçpuplaisante aux re-
vendications des protectionnistes 
Le relèveniezt des taxes doua-
nières a fait fléchir de 2 1111 

nos ventes de montres 
à ancre ent/Pierréç.s amer USA 
Ce préjudice ne doit pas être ag-
gravé. Sous son volume actuel 
déjà, il' demeure injuste et con-
traire à l'esprit amical qui a 
toujours inspiré les relations en-
tre les deux nations ». 

Le message du Uunseit Jedérai 
à l'Assemblee fédérale concer-
nant le compte d'Etat de la Con-
fédération pour 1955 a été publié 

• cette semaine. Comme on le sait, 
le compte général se solde par un 
boni de 215 millions en chiffre 
rond, ce q_ui signifie que le dé-
couvert du bilan a pu être dimi-
ntié de 7,8 is-7,6 milliards. le 
budget prévoyait un, boni de 22 
millions-. Il a, par conséquent, été 
dépassé de 193 Millions. Les dé-
penses ont été de 74 millions su-
périeures au, montant budgété ; 
les recettes, grâce à la conjonctu-
re favorable, ont dépassé les pré-
visions de 339 millions. Il en ré-
sulte que le compte financier se 
solde par un excédent de recettes 

-de 265 millions. L'eitcédent des 
autres charges est de 72 millions 
supérieur à ce que prévoyait le 
budget. - 

En ce qui concerne le  •  compte 
financier, le messages déclare no-
tamment que 7 millions de moins 
que ce qu'il a été prévu ont été 
versés poux le service des inté-
rêts de la dette. Les dépenses 
.pour le personnel ont exigé 254 
millions, soit 1 million de moins 
que ne l'autorisait la budget. Les 
dépenses générales ont atteint 
296 millions et sont ainsi de 11 
millions inférieures aux shiffres 
du budget. L'augmentatioe de n 
millions des parts légales des 
cantons, qui s'inscrivent ù 
millions, s'explique d'elle-même 
par.  .l'aecroissement des recettes 
de la Confédération. Les cantons 
ont reçu 6 millions de plue com-
me quote-part à l'impôt pour la 
défense nationale, 4 millions au, 
titre de l'impôt sur les timbres 
et coupons ainsi que 1 million sur 
la taxe militaire. Les dépenses 
pour les oeuvres sociales de la 
Confédération ont dépassé de 8 
millions les prévisions budgétai-
res. 

Les subventions fédérales ont 
atteint 405 millions et sont de 42 
millions supérieures aux chiffres 
du budget. Cet accroissement-est 
dû principalement à l'approvi-
sionneraient du pays en pommes 
de terre qui a exigé, de sen côté, 
7 millions de frs. qui n'étaient 
pas prévus dans le budget Les 
autres subventions ont, en géné-
ral, été maintenues dans les li-
mites du budget. Elles ont, dans 
l'ensemble, été do 9 millions in-
férieures -  aux chiffres 'prévus. 

• 

L ;«Office of Defense Mo-
bilisation» (ODM) des Etats-
Unis ouvre une nouvelle enquête, 
afin d'établir dans quelle mesure 
les importations de montres é 
trangères portent préjudice à la 
défense nationale américaine. 
Son intervention. suscite dans 
notre pays iin,.intérêt mêlé d'in-
quiétude. M. Maurice Vau.cher, 
président de la Fédération suisse 
des associations de fabricants 
d'horlogerie (F.H.) à Bienne 
vient de faire à, ce propos la dé, 
elaration suivante à l'Agence té-
légraphique suisse ; 

« Le président Eisenhower de 
ara décides•, en juillet prochain, 
s'il convient de laisser en vi-

gueur les droits de douane me, 
jorés ert 1954. Les renseigne-
ments:de l'ODAI: contribueront à 
former son, jugement. A cet - é 
gard, l'enquête annoncée revêt 
une grande importance pour I in-
dustrie suisse de la montre. Tou-
tefois, elle semble trouver aussi 
son origine dans des préoccupa-
tions moins objectees alti sont 
suscitées par les 1,ress:4).4s Inc 
sautes des rti/iquer prqiectionnIti- 
tes. 

« En principe, les Suisses n'ont 
9-len à •redouter d'une étude On-
partiale faite prie l'un ou l'autre 
des services de l'administration 
américaine. Cependant, ils ne 
peuvent oublier que dans le pas-
sé, PODM soumit à Washington, 
sur le même sujet, des cc ctii 

Le tribunal de division 7, qui 
a siégé sous la présidence du 
grand juge le colonel W. Rigo 
leth, dans la salle du tribunal 
cantonal à St-Gall, a eu à jugez 
divers cas de manquements au 

service et en particulier de 
cas de service dans la légion é 
trangère. 

Un sapeur, deux fusiliers et un 
sanitaire qui s'étaient engagés é 
la légion et qui avaient été en-
voyés en Indochine, ont été con-
damnés à des peines de 1 à 6 
mois de prison. L'un de ces lé-
gionnaires avaient fait partie de 
oe groupe qui s'était jeté à l'eau 
lors du passage du navire fran-
çais dans le canal de Suez et qui 
avait pu atteindre la terre.  Il 
est revenu d'Egypte en Suisse. 

LE PLAN DE CIRCULATION 
DEVANT LE CONSEIL 

COMMUNAL ZURICHOIS .  

Le conseil de ville zurldiois 
s'est occupé du rapport de la 
commission consultative du con-
seil municipal sur l'expertise 
pour un plan général de circUla-
Hort, 

Le rapporteur proposa, au nom 
de la commission du conseil de 
ville, d'inviter le conseil muni-
cipal 1) à soumettre un projet 
avec demande de crédit pour un 
passage souterrain pour les trams 
au centre de la ville et en direc-
tion d'Oerlikon, d'après le pro-
jet des experts Pirath et Feuch-
tinger; 2) à obtenir des offices 
fédéraux et cantonaux iScintpé-
tents la reconnaissance dans le 

cadre du réseau suisse -  de rou-
tes à longues distances d'une 
nouvelle route à grand trafic du 
Milehlauk à Wiedikon par le 
PlatZspitz (liaison avec l'est) èt 
d'ùn tunnel routier à travers 
l'Utliberg vers le district de 

Konau (liaison avec* l'ouest) ; 3) 
à étudier immédiatement une 
noiaelle organisation générale de 
la circulation au centre de la 
ville; 4) à favoriser la construc-
tion d'immeubles de parquage 
dans le centre de la ville. Ainsi le 
réseau des tramways serait sou-
terrain dans tout le centre de la 
ville et dans les grandes places li-
mitrophes; la commission repous-
se par contre la création d'un 
métrcpolitain avec liaison au ré-
seau des CFF, de même que le 
remplacement complet par un ser-
vice de bus. Le rapporteur ajou-
ta que le conseil communal pou-
vait maintenant passer du théo-
rique au pratique. Il annonça q.e-
indépendamment de ces projets 
les transports en commun vont 
soumettre un vaste programme 

peur renouveler et compléter le 
matériel de transport avec un 
budget d'environ 4e millions de 
francs. 

Une discussion approfondie 
suivit l'exposé. Le président de 
la ville, M. Landolt, déclara que 
le conseil communal acceptait la 
première proposition (passage 
sous terre des trams) comme mo-
tion, et les autres (routes ,  à 
grands trafics, nouvelle organisa-
tion de la circulation et immeu-
bles 'de parquage) comme postu-
lats. Le conseil se rallia à ce 
point de vue. 

La classe d'industrie et de com-
merce de la Société des arts, a te-
nu séance en la salle des Abeil-
les, sous la présidence' de M. 
Charles Aubert, qui salua la pré-
sence de M.M. Archinard, secré-
taire général du Dépara -errent. du 
Commerce et de l'industrie. Louis 
Bergue•, président de la Société 
des arts, ls ministre Henri Martin. 
et de nombreux représentants des 

'milieux économiques et indus-
triels. 

Le mandat de. M. Charles Au-
bert, président de la classe, ve- 
nant à échéence, c'est le protes
seur Denis Monnier qui fut appe- 
'é à lui succéder, tandis que MM. 
Paul-Adeiphe 	Mercier et Louis 
Laplanche, qui ont résilié leur 
charge de membres chi bureau de 
ia classe, se voyaient dorMer des 
successeurs en la personne de 
MM. Thierry Barbey et Robert 
Dufresne. Ces questions adminis-
tratives étant ainsi résolues, le 
président donna la parole à notre 
distingué confrère du « Journal 
de Genève », M. Bernard Béguin. 

Sur la carte qui situe géogra-
phiquement remplacement des 
pays du. Moyen-Orient, l'orateur 
allait superposer un certain nom-
bre d'observations brossées à 
grands traits, niais qui dénotaient 
d'une étude approfondie des _pro-
blèmes, faisant excellemment res-
sortir la physionomie de chacun 
des peuples parcourus, et présen-
tés en une heure d'exposé. C'est 
par l'Egypte que débuta ce voya-
ge aux pays de la Ligue arabe., 
en une Egypte où le régime Nas-
ser doit faire face à certains pro-
blèmes économiques, qui disparai-
tront avec l'achèvement du barra-
ge d'Assouan qui permettra un. 
développement intensif des terres 
cultivées et l'apparition d'une reeti-
velte ère agricole faisant passer 
l'Egypte de l'époque des Phare-
mis à celle" de la mécanisation, 

• , 
La situation en Irak est totale- 

ment différente. Ayant en quelque 
sorte bénéficié du différend qui 
opposa le -.gouvernement de Té-
héran ti 1 Anglo-Iranian Petro-
leurn, l'Irak affecte actuellement 
le 70 %, soit 215 millions de li-
vres, de ce qu'elle reçoit du pé-
trole, pour la construction de bar-
rages destinés à l'irrigation et à 
son développement agricole. Mais, 
si mi certain nationalisme prédo-
mine eu Egypte le gouvernement 
de Noury cl Saiàrà Bagdad, cons-
cient de la pénurie de main-d'oeu-
vre qualifiée pour hâter l'équipe-
ment du pays, fait un large appel 
aux conseils de l'étranger. 

Sur la côte, le Liban, qui vit de 
ses contacts internationaux, et km 
Syrie qui est le pays de l'instabi-
lité-type et d'une situation écono-
mique incolierente, sont prolongés 
vers l'intérieur des terres par cet- 
te Jordanie c,ui n'est plus ce,  caf -
elle était il y a dix ans, et où, se-
lon la remarque que M. Béguin 
qualifie lui-même de paradoxale. 
sc développe une seconde diaspo-
ra qui fait de ce pays comme une 
multiplication d'inconnues avec 
ses 300.000 réfugiés venus des 
villes 4e la côte passées sous le 
régime israélien, de Jaffa principa-
lement. 

Mais çette situation ainsi pré-
sentée l'était en fonction d'une   
présence de la Suisse au Moyen-
Orient. 11 tue s'agit pas d'imaginer  

le Moyen-Orient, comme une uni-

té, constate M. Béguin; plutôt 

une très grande diversité, mais qui 

représente une richésse potentielle 

dé  ncoonnisiiquerbe au  .a Ol r aqtie7isnet d  •passe-te- ;1 

De son récent voyage et de tous 

les contacts qu'il a eus là-bas, M. 

Béguin rapporte la conviction que 

la Suisse pratique « une politique 

de présence trop fugitive... » S'il 

est difficile à nos légations dispo-

sant d'un personnel trop restreint 

en nombre de jouer le jeu tel qu'- 

ii se pratique dans les pays orien-

taux, n'y aurait-il pas lieu de 
créer, se demande très judicieuse-
nient l'orateur, des sortes de dé-

légations communes à tout un 
groupe d'industries, voire d'envo-

yer là-bas, dans ces pays qui re-

cèlent un avenir économique ex-
trêmement important, des chargés 
de mission qui représenteraient de 

grandes entreprises lindustriefles 

ou commerciales de chez nous, 
comme le pratiquent les Etats-
Unis par exemple ? 

y. 
(La Suisse) 

Trésor de l'Egypte 
Le film que Samivel présente 

lui-même, au Théâtre de la Cour 
Saint-Pierre, est une oeuvre de 
poète, un poète qui connaît tou-
tes les ressources de la camera et 
du montage, toutes les séductions 
des éclairages. Nous voilà loin de 
ces documentaires maladroits de 
touristes que la vue d'un burnous 

taire entrer en transes ou 
d'explorateurs amateurs qui tra-
vaillent en compte-joint avec une 
fabrique d'automobiles. 

Quiconque scrute avec quelque 
intensité une statue égyptienne fi-
nit par éprouver une irritante sen-
sation de mystère, accrue par la 
sérénité, omnisciente de la figure 
qu'il contemple. Me trompé-je en 
disant que Samivel s'est mis en 
quête de ce mystère ? Pendant 
trois mille ans, a-t-il dit dans son 
introduction, les artistes égyptiens 
ont inlassablement répété les mê-
mes formes; conclure à l'immobi-
lisme est aller un peu vite; s'ils 
redisaient inlassablement la même 
chose, c'est qu'ils ne se lassaient 
pas, comme Dieu ou les enfants, 
pourquoi ? 

Habité par cette question, le ci-
néaste part des marais du delta du 
Nil et remonte le fleuve. 

Malgré la pluie, le public était 
venu nombreux et c'est une salle 
archicomble qui fit fête à ce très 
beau film, 

(La Suisse) 

Réacteurs nucléaires 
et centrales atomiques 

Les usines électriques bernoi-
ses ont repris l'initiative .4' orga-
miser une conférence d'orienta-
tion sur les problèmes de l'éner-
gie atomique en Misant appel aux 
eomPétences de M. A. Winiger, 
ingénieur, directeur d'eleci ro.. 
Watt, Zurich. pans la salle du 
Grand conseil, M. W.E. Siegen -
thaler, président du conseil d'ad-
ministration des forces électri-
ques bernoises, a salué de nom-
breux représentants de l'indus-
trie électrique cuisse, des auto-
rités, des universités, des ban-
ques, de l'industrie, etc. 

Le directeur Winiger a tout 
d'abord brièvement exposé le pro-
blème de l'énergie atomique. 
Parlant des réacteurs uncléaires, 
il a montré que différents types 
entraient 011 conSiderstion pour 
la production do l'enereie indus-
trielle niais nous sommes enco-
re en pleine période: de dévelop-
penient dans ce domaines 

Le construction de la centrale 
atomique ne se distingue en prin-
cipe .dé celle- d'une cent rale ther- 

breux représentants des autorité 
civiles et militaires. 

Le prochain exercice combiné 
de protection civile aura iiej 
tin Octobre de oette année à Ber-
ne. 

DES LEGIONNAIRES 
DEVANT LE TRIBUNAL 



NOS N UVELLES DE LA SUISS 
(Sesv. part. Agence Tél éeaphique Suisse. _.Z ■ T.S.H. - S.P.L; 	B.B.C. - 0.C.S.T: 	 - Sent. àuisse). 

A PROPOS DE LA GARE 
FEDERALE DE BALE 

La société de développement de 
Bâle a tenu son assemblée généra-
le ordinaire, sous la présidence de 
M. G. Bischoff. Elle approuva le 
rapport et les comptes annuels, 
puis, nomma membre du conseil 
de banque au comité directeur M. 
H. Hoch, à la place de feu Fr. 
Burckhardt. 

L'assemblée entendit trois rap-
ports sur la question de la gare 
fédérale. Le premier de M. H. 
Merz, directeur de l'arrondisse-
ment des CFF de Lucerne, expo-
sa l'importance de la gare de Bâ-
le, dans le trafic suisse et interna-
tional. Le deuxième, de M. H.  Gi-
Iomen, inspecteur de la gare des 
CFF à Bâle, décrivit l'organisa-
tion actuelle et les problèmes qui 
se posent dans et aux environs de 
la gare de Bâle. Le troisième, de 
M. F. ,Conzelmann, directeur ad-
joint de l'arrondissement postal de 
Bâle, traita des problèmes postaux 
que pose le trafic de la gare de 
Bâle CFF. 

Dans ces exposés, la partie la 
plus  intéressante, fut celle qui 
traita des plans dressés pour l'a-
venir par les CFF et les PTT. 
Par la réalisation de ces projets 
de construction, la situation de 
Bâle comme noeud de trafic sera 
largement assurée. Divers voeux 
furent formulés au cours de la dis-
cussion. 

   

  

BALE 

   

   

CONSEIL COMMUNAL 
DE BERNE 

Le conseil de ville de Berne a 
approuvé un crédit de 400.000 frs 
pour l'établissement d'un terrain 
sur l'Allmend réservé au parcage 
des automobiles et à l'exposition 
du bétail; de même qu'un prêt 
sans intérêt de 218.000 francs à la 
société immobilière de la Nydegg, 
ainsi que 364.000 francs comme 
avance de capital pour permettre 
l'exécution de la première étape 
des travaux d'assainissement de la 
vieille ville dans«le quartier de la 
Mattenenge, Nydeggstalden et 
Nydegghç>f. La municipalité a été 
autorisée à accorder un prêt sans 
intérêt d'un million de francs 
pour les futurs travaux de recons-
truction de ces quartiers qui seront 
effectués en quatre ou cinq étapes 
successives. 

FERRONICUM 
Anti - anémique 

vente dans toutes les en 

pharmacies du Proche-Orient 

«MW 	 
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FRIBOURG 

   

FRIBOURG VEUT 
RELANCER LA FOIRE 

AUX PROVISIONS 

Sur l'initiative de M. Maxime 
Quartenoud, directeur du Com-
merce et de l'Intérieur, les délé-
gués des cercles intéressés au pro-
blème de la Foire aux provisions 
qui s'est tenue plus d'une quinzai-
ne de fois sous la devise « Fri-
bourg expose et vend ses pro-
duits » et qui a disparu il y a 
quelques années,• ont décidé de 
constituer un comité d'action 
chargé de relancer cette exposi-
tion. Ce comité comprend des re-
présentants du canton et de la 
ville de Fribourg, de la fédération 
des syndicats agricoles, de l'union 
des paysans fribourgeois, de l'u-
nion cantonale des arts et mé-
tiers. de la chambre du commerce 
't du groupement industriel- du 
canton. 

• 

chef frit PoUr rehseintle des MM; 
les avaient atteint 35 millions de 
francs, Lei machines-outils t'en-' 
dues par là Suisse en Argentine 
ont atteint la valeur de 3,2 mil-
lions de francs en 1955, contre 2,0 
millions l'année précédente. Dans 
l'ensemble nos exportations vers 
l'Argentine se sont élevées en 
1955 à 751.763.000 francs contre 
54.919.000 francs en 1954 et 
32.918.000 francs en 1953 

SUISSES A IIETRANGER 

SUCCES D'UNE 
CANTATRICE SUISSE 

A NEW-YORK 
La cantatrice suisse Maria Sta-

der a donné le mois dernier une 
série de concerts à New-York et 
au Canada. Le 3 avril, notam-
ment, à New-York, Maria Stader 
a tenu la partie pour soprano de 
la messe en do mineur de Mozart. 
Les critiques new-yorkais en gé-
néral très réservés ont été en-
thousiasmés par les qualités voca-
les de l'artiste. Le « New-York 
Times » a écrit que Maria Sta-
der a été la plus pure interprète 
mozartienne des fêtes de l'année 
Mozart. 

Le 7 avril, l'artiste suisse s'est 
produite à la résidence du minis-
tre de Suisse à Washington, M. 
Henry de Torrenté.  • 

LA COMMEMORATION 
DE PESTALOZZI 

A NEW-YORK 
Le banquet traditionnel avec 

bal de la Fondation Pestalozzi en.  
Amérique a eu lieu avec la par-
ticipation de nombreux amis, bien-
faiteurs et membres de la Fonda-
tion.  ,  On remarquait la présence 
parmi les hôtes de nombreux re-
présentants des corps diplomati-
que et consulaire et parmi eux le 
ministre Auguste Lindt, observa-
teur permanent de la SuiSse à 
l'ONU et M. Ralph Bunche, titu-
laire du Prix Nobel de la paix. 

Le point culminant de la soirée 
a "été. la  transmission radiophoni-
que de la sonnerie des cloches de 
l'église de Stans, ainsi qu'une brè-
ve allocution de bienvenue en dia-
lecte prononcée par le Père des 
orphelins Martin Baumgartner, de 
Neuhof in Birr, où Henri Pesta-
lozzi réunit pour la première fois, 
en 1772, les premiers enfants or-
phelins pour entreprendre son 
oeuvre pédagogique et humanitai-
re. 

(A VIE ECONOMIQUE 

LE SOLDE DE LA SUISSE 
A L'UER EN MARS 

Le décompte Mensuel de l'U-
nion européenne de paiements, ar-
rêté à fin mars, fait ressortir pour 
la Suisse un déficit de 39,9 mil-
lions de francs. Conformément 
aux statuts de l'Union, le solde 
passif . sera couvert pour 3/4 par 
un paiement en or ou en dollars 
et pour 1/4 par une réduction de 
l'avance de la Confédération à 
IUEP. Cette avance subit en ou-
tre une réduction de 6;1 millions 
de francs du fait des rembourse-
ments effectués conformément aux 
accords de consolidations. L'a-
vance de la Confédération dimi-
nue .donc en tout de 16,1 millions 
et s'établit à 406,9 millions de 
francs. Le crédit de 929,2 millions 
de francs ouvert par la Suisse 
dan-, le cadre de son quota et de 
sa r. !longe est ainsi utilisé à rai-
son de 43,8 %. 

LA VIE SOCIALE 

GRISONS 

  

COURS D'ATTERRISSAGE 
EN HAUTE MONTAGNE  - 
Sur l'initiative de l'Office fédé-

ral de l'air, un cours de deux se-
maines vient d'être organisé en 
Haute-Engadine pour les atterris-
sages sur glaciers et en haute 
montagne. La direction était assu-
mée par le colonel René Thié-
baud, 1er chef de section à l'Offi-
ce fédéral de l'air. Les experts 
étaient les pilotes Hermann Gei-
ger, de Sion, et Frédy Wissel, de 
San - Murezzan/St - Moritz. Ce 
cours a été suivi par huit élèves 
venus de toutes les régions du 
pays. 350 atterrissages ont été ef-
fectués sur le glacier du Forno, 
250 sur le glacier de Pers et 150 
sur le glacier de Fedoz. Le but du 
cours était de former de nouveaux 
pilotes des glaciers et de faciliter 
l'Office fédéral de l'air dans l'é-
laboration d'un réglement pour ce 
genre d'atterrissages.  -- 

NEUCHATEL 

  

LES COMPTES DE L'ETAT 
IIE NEUCHATEL 

Les comptes de l'Etat de Neu-
châtel pour l'exercice 1955 se sol-
dent par un total de recettes or-
dinaires de 50.489.483 francs con 

..,■1•1■■••■••■( 

Comme une police d'assurance supplémentaire 

trestone 
"500" 

Le premier pneu 

au monde 

SANS N t IRA AM 
de construction 

LES RENTES 
TRANSITOIRES DE L'AVS 

L'Office fédéral des assurances 
sociales communique: 

Différentes -.institutions de bien-
faisance ont invité récemment les 
membres aisés de la génération 
transitoire qui; sur la base de la 
loi fédérale du 22 décembre 1955, 
viennent d'être mis au bénéfice 
d'une rente transitoire AVS, à af-
fecter leurs rentes transitoires à 
des buts de bienfaisance ou d'uti-
lité publique. Pour répondre à dif-
férentes demandes et éviter tout 
malentendu, l'Office fédéral des 
assurances sociales tient à relever 
qu'il s'agit-là d'une action pure-
ment privée ne revêtant aucun 
caractère officiel. 

Il convient en outre de préciser 
que, conformément à la loi fédé-
rale susmentionnée, les membres 
de la génération transitoire ont 
désormais, de par la loi, le droit 
inconditionnel de toucher une ren-
te et que chaque ayant droit est 
totalement libre de disposer corn- 

pour trois ans. Il faisait au vo-
lant d'une luxueuse auto des vo-
yages un peu partout, passait 
souvent des heures dans un des 
bars les plus chics de la ville fé-
dérale. Pour obtenir les fonds qui 
lui permettaient. de mener grande 
vie, il empruntait à ses collègues 
de bureau, à ses camarades de 
classe et de sports leur promet-
tant des intérêts élevés. C'est ain-
si qu'il réussit à emprunter plus 
de 200.000 francs. Les pertes su-
bies par les lésés ne sont cepen-
dant pas aussi élevées, car il em-
pruntait pour rembourser des 
montants et parce que ses parents 
ont sacrifié toutes leurs économies 
pour rembourser une partie des 
gens lésés. 

;;.:;  •  ivi Ë 	E di 	k.'#elL 
Es. ree. 

A.0 PALAIS PEDERAL 

LA VOITAIION POPULAIRE 
DU 4 MARS 1956 

Selon un messeye du Conseil 
fédéral aux Chambres fédérales, la 
votation populaire du 4 mars 1956 
concernant l'arrêté  fédéral sur le 
maintien temporaire d'un contrôle 
des prix réduit a donné les résul-
tats définitifs suivants : 

Le projet a été accepté par 
542.425 voix contre 157.106, sur 
699.531 suffrages valables et par 
tous les cantons. 

LA. SUISSE ET LE BLONDE 

PARTICIPATION 
DE LA SUISSE 

AUX FOIRES ETRANGERES 
Pour la première fois, la Suisse 

a participé à la foire internatio-
nale d'agriculture de Vérone, en 
présentant notamment 65 têtes de 
bétail primées. Le Président du 
Conseil italien, M. Segni, ainsi 
que le Ministre de l'agriculture, 
M. Colombo, rendirent visite au 
Pavillon suisse qui avait été orga-
nisé par l'Office Suisse dExpan-
sion Commerciale. 

La Suisse est également repré-
sentée à la Foire Royale de`prin-
temps d'Utrecht. La reine Juliana 
des Pays-Bas a procédé à l'inau-
guration de cette Foire et rendu 
visite au Pavillon suisse. où elle 
fut reçue par le ministre de. Suis-
se ainsi que par un directeur de 
l'Office Suisse d'Expansion Com-
merciale. La participation officiel-
le suisse donne un aperçu des in-
dustries chimique, métallurgique, 
de la broderie de Saint-Gall,  •  de 
l'horlogerie et des produits vinico-
les, non sans rappeler que la Suis-
se est le pays du tourisme par ex-
cellence. 

LA SUISSE ET SES VOISINS 

LES RELATIONS 
COMMERCIALES 

ENTRE L'ARGENTINE 
ET LA SUISSE EN 1955 

D'après le rapport annuel de la 
Chambre suisse du commerce à 
Buenos-Aires, le commerce entre 
la Suisse et l'Argentine en 1955 
a été marqué par un solde passif 
inhabituel, alors que la plupart 
des pays européens enregistrent 
des soldes actifs. Il est également 
à remarquer que les machines ont 
repris la première  ,  place tradition-
nelle de nos exportations vers 
r Argentine, alors .quelles avaient 
été dépassées en 1954 et 1953 par 
les produits pharmaceutiques. 

La valeur des exportations de 
montres, selon la statistique suis-
se, atteint à peu près le niveau 
d'avant-guerre. Cependant, l'Ar-
gentine n'établit aucune statistique 
car ces importations échappent au 
contrôle douanier officiel. Le 
temps est peut *être arrivé pour les 
Argentins de remarquer quel est 
dans leur intérêt de mettre fin à 
cet état de chose en introduisant 
les importations légales. En ce 
qui concerne les textiles, les ex , 

 portations suisses de fibrane sont 
plus considérables que les' expor-
tations de tissus. 

Voici comment se répartissent 
les exportations suisses : Les ma-
chines s'inscrivent avec 18,8 mil-
lions de francs contre 12,9 mil-
lions en 1954 et 4,9 millions seu-
lement en .1953. Dans ce secteur 
figurent dans l'ordre les machines 
à broder, les machines à tisser et 
les installations pour dynamos 
électriques. Puis viennent les pro-
duits phymaceutiques et Cosméti-
ques avec 16,2 millions de francs. 
Ces livraisons n'atteignent donc 
pas le record de l'année précéden-
te qui avait été de 19 millions de 
francs. Les produits chimiques ont 
atteint 1,7 million contre 0.7 mil-
lion .une année auparavant. Les 
matières colorantes ont presque 
atteint, avec 9,3 millions de francs 
le niveau record de 11 millions de 
francs de l'année précédente. Les 
livraisons horlogères passent à la 
troisième place de nos exporta-
tions avec 11,5 millions de francs 
contre 8,1 millions en 1954. Elles 
sont suivies par les instruments et 
appareils de précisions qui s'ins-
crivent avec 5,6 millions de francs 
il s'agit pour la plupart d'instru-
ments de médecine. En 1955, la 
Suisse a exporté en Argentine 
pour 3,9 millions de francs de fils 
de soie et pour 0,8 million de frs 
de fibrane, alors que l'année pré-
cédente ces deux postes n'étaient 
représentés que par par une som-
me de 0,7 million de francs en-
semble. Cependant en 1952 le 

me il l'entend du montant qui lui 
revient. En conséquence, l'Office 
fédéral des assurances sociales a 
donné comme instruction aux or-
ganes AVS, notamment aux cais-
ses de compensation, d'avoir à 
s'abstenir d'exercer une influence 
sur les nouveaux rentiers quant à 
l'emploi de leurs rentes. De plus, 
étant donné que la loi consacre le 
principe de l'incessibilité des ren-
tes AVS, les caisses de compensa-
lion ne peuvent les remettre di-
rectement à une institution de 
bienfaisance ou à un tiers mais 
doivent en principe les verser en 
mains propres et à l'adresse de 
l'ayant droit. 

AVIATION 

LE TRAFIC AEROEN 
Le réseau aérien de la Suisse, 

c'est-à-dire l'ensemble des servi-
ces réguliers assurés par notre en-
treprise nationale et des entrepri-
ses étrangères à partir des aéro-
ports suisses ou en transit par eux 
a continué de s'étendre. Il avait 
le ler juillet 1955 une longueur 
totale de 255.400 kilomètres et as-
sure des liaisons directes avec 43 
Etats. Le réseau de la Swissair 
Seul mesure 58.242 km. La Swiss-
air a partagé avec 17 entreprises 
étrangères l'exploitation du ré-
seau suisse. Il y avait en Suisse 
30 entreprises autorisées à des 
transports professionnels non ré-
guliers. A fin 1955, notre registre 
matricule mentionnait 625 aéro-
nefs, soit 25 avions de ligne de la 
Swissair, 11 avions au service de 
la Confédération, 409 petits 
avions de transport ou de sport, 
6 hélicoptères, 169 planeurs et .5 
ballons. 

C.F.F. 

RESULTATS 
D'EXPLOITATION 

- DES CFF EN FEVRIER 
Les CFF ont transporté en fé-

vrier 1956 environ 16,8 millions 
de• voyageurs et retiré de ce trafic 
21,1 millions de francs de recettes. 
Ces nombres de personnes et re-
cettes ont été les mêmes qu'en fé-
vrier 1955. 

Le trafic des marchandises a 
atteint 1,49 million de tonnes. Par 
rapport au tonnage du même mois 
de l'année dernière, la diminution 
est de 184.000 tonnes. Les recet-
tes, 31,3 millions de francs, ont 
été inférieures de 12: millions de 
francs  à celles -  de février 1955. 

Les recettes d'exploitation ont 
été de 57,5 millions de francs, ce 
qui représente une diminution de 
3,2 millions par rapport à février 
1955. Quant aux dépenses d'ex-
ploitation, elles ont augmenté de 
5,8 millions de francs  -  pour attein-
dre 52,4 millions de francs. 

L'excédent des recettes sur les 
dépenses d'exploitation est de 5,1 
millions de francs contre 14,1 mil-
lions en février 1955. L'excédent 
d'exploitation sert à couvrir les 
dépenses spécifiées au compte de 
profits et pertes (amortissements, 
frais de capitaux, etc.), de 15 mil-
lions de francs par mois en mo-
yenne en 1956. 

STATISTIQUES 

DEVELOPPEMENT 
DE LA TELEVISION SUISSE 

EN 1955 
-Dans le courant de l'année der-

nière, le nombre des abonnés à la 
télévision suisse a passé de 4.457 
à 10.507; il a donc augmenté de 
6.050 unités, contre 3.537 l'année 
précédente. L'essor manifesté en 
1955 concerne exclusivement la 
télévision à domicile, qui enregis-
tre une augmentation de 4.917 
concessionnaires, contre 2.279 en 
1954. A la fin de l'année dernière, 
on comptait 6 abonnés à la télé-
vision domestique par 1.000 mé-
nages. La densité des abonnés est 
quelque peu plus élevée dans les 
ailles qu'à la campagne. 

Dans nos Cantons 

ARGOVIE 

  

REACTEUR S.A., 
WURENLINGEN 

La société anonyme Réacteur, 
Wilrenlingen, dans le canton 
d'Argovie, s'est constituée le 1er 
mars 1955. Le conseil d'adminis-
tration vient de publier le rapport 
d'activité de la nouvelle société, 
pour l'année 1955. Les travaux 
d'aménagement ont été entrepris 
et poursuivis, selon les plans. 1-25 
entreprises-  -  actionnaires dont l'in-
dustrie pour 49 %, les entreprises 
électriques pour 31 %, les ban-
ques et les assurances pOur 20 %, 
participent au financement de la 
société. La Confédération a oc-
troyé une subvention de 5 mil-
lions de francs pour -le montage 
d'un réacteur, g compris 5 ton-
nes d'uranium pur sous forme de 
barres prêtes à l'emploi. Il est pré-
vu d'autres subventions fédérales 
destinées à couvrir les frais d'ad-
ministration et d'exploitation. Le 
capital social de la société atteint 
aujourd'hui 1.625.000 francs. Tous 
les actionnaires se sont engagés à 
faire des versements al fonds per-
dus pour un total de 14.607.000 
francs au cours des dix prochai-
nes années. 8.283.000 francs 
avaient été versés jusqu'à la-fin 
de l'année 1955. Le fonds du ju-
bilé,  de l'EPF a versé 200.000 frs. 
Le compte de pertes et profits 
pour 1955 se solde par un déficit 
d'exploitation de 37.880 francs 
montant couvert par les subsides 
fédéraux. 

Un projet de construction d'un 
réacteur d'essai à eau lourde, dé-
nommé P 34, a été élaboré. Il a 
été décidé en novembre d'agran-
dir le projet. La capacité de pro-
duction du réacteur sera augmen-
tée de 25 % par l'adjonction d'é-
léments à base d'uranium et d'eau 
lourde, permettant par là des a- 

ventages techniques pour les es-
sais. Réacteur S.A. a pu acquérir 
pour 770.000 francs le réacteur 
Swiniming-Pool exposé à Genève 
par la Commission de l'énergie 
atomique des Etats-Unis. Cet ap-
pareil constituera un instrument 
expérimental idéal pour les uni-
versités suisses en raison de ses 
possibilités d'utilisation multiples. 

Lorsque ce réacteur sera installé 
à Wiirenlingen, l'on pourra pro-
céder à des expériences et à l'ins-
truction du personnel beaucoup 
plus tôt que s'il avait fallu atten-
dre la mise en exploitation du ré-
acteur à l'eau lourde. La commu-
ne de Wiirenlingen a approuvé le 
projet de construction et rien ne 
s'oppose plus à l'installation du 
réacteur Swimming-Pool sur le 
terrain de la Beznau, le canton 
d'Argovie ayant donné son appro-
bation. 

La société aura ainsi deux réac-
teurs à disposition, ce qui créera 
un terrain idéal pour les premiè-
res tâches de le société, c'est-à-
dire la formation du personnel 
qualifié, les recherches scientifi-
ques, les expertises techniques de 
matériaux pour la construction de 
réacteurs en puissance, etc. 

Les tâches de la société pour 
1956 seront l'installation définitive 
du réacteur Swimming-Pool, la 
construction du réacteur d'essais à 
eau lourde et la formation de jeu-
nes ingénieurs. 

SOCIETE SUISSE 
DES CARABINIERS 

A la fin de 1955, 4.506 sections, 
comprenant 447.359 membres ap-
partenaient à la Société suisse des 
Carabiniers. Le rapport annuel 
pour 1955 du comité central relè-
ve divers records. Le plus impor-
tant est celui de la participation 
aux tirs en campagne, à 300 mè-
tres et à 50 mètres. Avec une par-
ticipation de 183.533 tireurs, à 
300 mètres, le record de 1947 a 
été battu. (180.086). A 50 mè-
tres, 17.600 tireurs ont pris part 
aux exercices, soit 800 de plus 
qu'en 1947. Le rapport relève 
aussi que lors dès championnats 
d'Europe de Bucarest, 3 Suisses 
ont réalisé à 300 mètres des re-
cords mondiaux individuels. 

En revanche, on enregistre un 
recul constant des cours de tir 
pour la jeunesse. Tandis qu'en 
1941, ils contaient encore 62.000 
participants, ce nombre semble se 
stabiliser à 40 ou 41.000, de 1948 
à 1950. Mais depuis 1950, il s'est 
remis à baisser, de sorte qu'il n'y 
avait en 1955 que 36.500 jeunes 
gens inscrits. La Société des Ca-
rabiniers, en accord avec le dé-
partement militaire fédéral s'effor-
ce de remédier à cette situation. 
On introduirait un nouveau pro-
gramme commun plus attrayant, 
pour attirer les jeunes gens aux 
cours de tir. 

L'organe de l'association, le 
« Journal suisse des Carabiniers » 
que dirige le rédacteur en chef 
Ernst Heiniger, (Aarau), a atteint 
le tirage de 17,500. La visite du 
Musée suisse du Tir, à Berne est 
restée à peu près au même niveau 
que les années précédentes. Près 
de la moitié des visiteurs étaient 
des étrangers. 

Les comptes annuels de la So-
ciété, enregistrent 806.33S francs 
de recettes, avec un solde actif de 
31.154 francs. A la fin de l'année, 
la fortune de la Société s'élevait 
à 567.439 francs. 

Selon, la décision du conseil 
suisse des carabiniers, la fête fé-
dérale de tir aura lieu à Bienne 
en 1958. 

BE RNE  

   

    

OUVERTURE-  DE LA 40ème 
FOIRE SUISSE D'ECHANTIL- 
LONS .: UN DISCOURS DU 
DIRECTEUR DE LA FOIRE, 

M. HAUSWIRTH 
M. H. Hauswirth, directeur de 

la Foire suisse d'échantillons, a 
prononcé l'allocution de bienve-
nue à l'occasion, de l'ouverture, 
de la 40ème Foire. Après avoir 
rappelé lai mémoire du président 
de la Foire, le conseiller aux Etats 
Wenk, décédé récemment, le di-
recteur Hauswirth a déclaré no-
tamment: 

« Nous célébrons aujourd'hui 
l'ouverture de la 40ème Foire 
suisse d'échantillons. Fondée au 
cours de la première guerre mon-
diale et triomphant de tous les 
obstacles qui se sont dressés à 
différentes reprises sur sa route, 
elle a peu à peu atteint l'envergu-
re que nous lui connaissons. Nous 
aurons, à cette occasion, une pen-
sée reconnaissante pour tous ceux 
qui se sont employés avec persé-
vérance à propager et à défendre 
l'idée de la Foire, pour tous ceux 
qui ont travaillé avec ténacité à 
sa réalisation et qui l'ont active-
ment soutenue jusqu'à ce jour. 

Puis M. Hauswirth a exposé les 
caractères essentiels de la foire de 
cette année et a donné connais-
sance des améliorations qui ont 
été effectuées. 

Après avoir relevé que la Foire 
de Bâle est la seule à donner un 
tableau général de la production 
industrielle et artisanale du pays, 
M. Hauswirth a souligné l'impé-
rieuse nécessité de créer une fois 
par an, dans une seule et même 
enceinte, la possibilité de présen-
ter la quasi totalité des produits 
suisses. Il importe, bien entendu, 
que tout soif mis en oeuvre pour 
attirer dans notre cité le maximum 
de clients suisses et étrangers. En 
outre, la Foire suisse d'échantil-
lons se doit de remplir une autre 
mission qui se situe sur le plan si 
souvent évoqué des « publics re-
lations », auxquelles de nombreux 
exposants attachent une grande 
importance. 

Il faut, avec le temps, que s'é-
tablisse un juste équilibre entre les 
besoins du marché de premier 
rang que représente la Foire-  et . 

 les nécessités qui découlent, pour  

notre manifestation, de son carac-
tère d'instrument de propagande. 

Pour conserver aux quatre 
grandes foires nationales du pays 
le sens qu'elles ont acquis, il faut 
mettre un terme à la création de 
manifestations supplémentaires a-
nalogues. Il incombe aux milieux 
économiques de veiller à ce que 
l'organisation de foires et d'expo-
:iitions régionales demeure dans' 
de justes limites. C'est pour cela 
que les quatre grandes foires ont 
adressé l'été passé au Conseil fé-
déral une requête dans ce sens. 
Au début d'octobre, les autorités 
fédérales ont confirmé leur déci-
sion de ne reconnaître un caractè-
re national à aucune autre foire 
du pays. L'Office suisse d'expan-
sion commerciale et les grandes 
associations économiques sont à 
roeuvre. Espérons que leurs dé-
marches seront couronnées de suc-
cès. 

FONDATION SUISSE 
POUR LE CHATEAU 

DE STOCKALPER 
La « Fondation suisse pour le 

château de Stockalper » a été 
constituée à Brigue. Elle a pour 
but d'utiliser, sous la surveillance 
de la Confédération, les moyens 
du « Don du peuple suisse pour 
le château de Stockalper » en vue 
de sauver ce bâtiment grandiose 
de la ruine. Le conseil de fonda-
tion comprend des personnalités 
représentant différentes régions du 
pays et groupes de population. 
Réuni sous la présidence du con-
seiller national Müller-Aarberg, il 
a pris connaissance avec gratitude 
que 8.000 contributions environ é-
chelonnées entre 1 franc et 50.000 
francs ont déjà été versées jus-
qu'à ce jour. La décision a été 
prise de commencer les travaux 
immédiatement•" après les fêtes 
commémoratives du percement du 
Simplon, bien que le total recueil-
li et les subventions ne permettent 
le financement que d'une première 
étape. Les conseillers nationaux 
Miiller-Aaberg et Kaempfen-Bri-
gue, le conseiller d'Etat Grass-
Sion et l'écrivain Maurice Zer-
matten ont souligné la nécessité 
aujourd'hui particulièrement de 
sauvegarder les valeurs spirituelles 
et de collaborer au rapprochement 
des peuples, éléments symbolisés 
en la circonstance par les édifices 
magnifiques du « grand Stockai-
per ». 

CONSEIL DE LA VILLE 
DE BIENNE 

Le conseil de ville a approuvé 
un réglement fixant les montants 
à verser par les propriétaires 
d'immeubles pour les frais de 
constructions de rues incombant à 
la commune de Bienne. Il a ap-
prouvé un crédit de 650.000 francs 
pour rachat de la propriété Her-
tig, de même que les plans d'ali-
gnement et de zones pour les trois 
premières tours locatives qui se-
ront construites à Bienne. Ces 
trois décisions seront soumises 
aux électeurs biennois. Des crédits 
d'un montant global de 550.000 
francs ont été votées pour des ca-
nalisations à Bou jean. 

CONDAMNATION 
POUR ESCROQUERIE 

AU PRET 
La chambre criminelle du can-

ton de Berne e condamné un an-
cien fonctionnaire fédéral pour 
avoir fait métier de l'escroquerie 
de 1948 à 1955, à 3 ans de réclu-
sion, à 200 francs d'amende et à 
le privation des droits civiques 

Eté un eàea/ thé tiàfietïgéi eliciiiiài- 
res de 48,308.608 francs; laissant 
un excédent de recettes dé 2 mil- 
lions 180.874 francs, Cet excé-
dent sera affecté à divers amor-
tissements et à la dotation de 
fonds sociaux, ainsi qu" à une a-
vance de 200.000 francs à la com-
mune de la Chaux-de-Fonds pour 
l'aménagement du réseau routier. 

SCHAFFHOUSE 

 

  

UNE AIDE 
A LA VIEILLESSE 

ET AUX SURVIVANTS 
Le conseil municipal de Schaff -

bouse propose, étant donné le tait 
que, parmi les vieillards vivant 
seuls surtout il y a encore beau-
coup de misère, la création d'une 
aide municipale aux vieillards et 
aux survivants. LeS vieillards, 
veuves et orphelins qui bénéfi-
cient d'une rente d'AVS ou d'uni 
rente transitoire et dont les reve-
nus et la fortune n'excéderaien 
pas un certain niveau, recevraient 
une allocation supplémentaire. On 
compte que cette aide coûterait à 
'a .commune quelque 200.000 frs. 
par an. Les citoyens eurent cette 
année à l'approuver pour la pre-
mière fois. Les années à venir 
cette somme serait comprise dam 
les prévisions budgétaires annuel-
les. 

TESSIN 

   

FRAUDE ELECTORALE 
Quelques citoyens de Maroggia 

avaient déposé une plainte auprès 
du procureur public du Sotto-Ce-. 
neri pour faux dans les actes pu-
blics contre le syndic de Ma-
roggia et contre le secrétaire com-
munal. Tous deux étaient accusés 
d'avoir  falsifié le registre électo-
ral pour empêcher deux citoyens 
qui avaient récemment élu domi-
cile à Maroggia de participer à 
l'élection du nouveau président de 
la commune. Des falsifications de 
bulletins électoraux avaient été en 
outre constatées,A la suite de ces 
actes délictueux, on fit appel au 
Conseil d'Etat pour un contrôle. 
Aptes une enquede condu'ike par 
le procureur public, et sur la base 
des interrogatoires, le syndic de  

4.61, iieéataloè et  le 
dief de l'état-eivil de Lugano Cent 
été appréhendés. Le secrétaire re-
connut pat là stgite avoir pris lui-
même l'initiative des falsifications 
relevées et affirma qu'il avait in-
duit le chef de l'état-civil de Lu-
gano à appuyer ses manoeuvres. 
A la suite des dépositions du se-
crétaire, le syndic a été libéré, 
tandis que les autres accusés ont 
été mis'en état d'arrestation. 

Luseritsef  VAUD 

CONDAMNATION 
Le tribunal de police correc-

tionnelle de Moudon a condamné 
à un an de prison avec sursis 
pendant deux ans, à un an de pri-
vation des droits civiques, pour 
usage abusif et délictueux d'ex-
plosifs, un ouvrier agricole de 
Moudon, âgé de 69 ans, pour se 
venger d'un cantonnier de Syens, 
avec qui il avait eu une alterca-
tion qui se termina par un arran-
gement. L'accusé introduisit en 
juillet 1948 une demi cartouche de 
cheddite dans une bûche déposée 
à la provision de bois du canton-
nier. La bûche fit explosion dans 
un fourneau de cuisine, quatre 
mois plus tard, causant pour 150 
francs de dégâts. La culpabilité 
de l'accusé fut révélée plus tard 
par un tiers et le fautif a avoué 
son méfait. 

ZOUG 

 

GRAND CONSEIL 
DE ZOUG 

Après avoir repoussé le recours 
en grâce d'un individu condamné 
pour délits de moeurs à dix mois 
de prison, le grand conseil zou-
gois a discuté en première lecture 
la loi portant création d'une école 
cantonale .cragriculture avec in-
ternat. 11 a approuvé ensuite l'ar-
rêté concernant la première étape 
d'aménagement du réseau routier. 
Il a sanctionné en deuxième lec-
ture un projet de loi sur rensei-
gnement à donner aux enfants ar-
riérés et prévoyant la création à 
cet effet, de classes spéciales, l'or-
ganisation d'un service social de 
l'école, notamment au point de 
vue psychologique et la consulta-
tion de médecins spécialistes. 
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Le 15 Mai 
Réunion à 4 h. p.m. chez Madame GMUR 

et Madame GEIGER, à Tourah. 

Pour se rendre à Tourah, les voitures partirons 
de l'Hôpital Victoria à 3 h. 30 p.m. 

NOUVELLE SOCIETE HELVETIQUE 
GROUPE DU CAIRE 

L'Assemblée Générale Ordinaire 
est convoquée pour le 

MERCREDI 2 MAI 
au Cercle Suisse, Villa Pax, Embabeh. 

Ordre du jour habituel et discussion d'un sujet 
national. 

L'Assemblée sera précédée d'une collation servie par 
Groppi dès 20,11., au prix de P.T. 34. 

Prière - de s'inscrire jusqu'au Lundi 301 Avril, auprès de 
Sulzer Frères. 

Téléphone : 46152 - 46153 

Le Comité. 

SWISSAIR 

HORAIRE  •  PRELIMINAIRE D'ETE 
La Swissair vient d'indiquer son horaire préliminaire d'été 

pour les avions partant ou arrivant du Caire, - a, partir du 22 
avril 1956. 

Comme en hiver, la Swissair a maintenu 3 vols par semai-
ne dans la ligne 

LE CAIRE - ATHENES  -  GENEVE - ZURICH 

avec des concordances directes de Zurich et Genève avec l'Eu-
rope, l'Amérique du Nord et du Sud. 

LE CAIRE  -  ZURICH 

LE CAIRE dep, 
ATHENES arr. 
ATHENES dep. 
GENEVE arr. 
GENEVE dep. 
ZURICH arr. 

Jeudi 
SR 341 

05.00 
08.10 
08.50 
13.00 
'13.30 
14.25 

	

Vendredi 	Dimanche 

	

SR 347 	SR 349 

	

09.30 	03.50 

	

12.40 	07.00 

	

13.25 	07.50 

	

17.35 	12.00 

	

18.05 	12.30 

	

19.00 	13.25 

ZURICH - LE CAME 

ZURICH dep. 
GENEVE arr. 
GENEVE dep. 
ATHENES arr. 
ATHENES dep. 
LE CAIRE arr. 

Mercredi 
SR 349 

16.35 
17.30 
18.15 
23.55 
00.40 
03.25 
Jeudi 

	

Jeudi 	Samedi 
SR 346 	SR 348 

	

22.00 	15.10 

	

22.55 	16.05 

	

23.45 	16.50 
22.35 
23.20 

	

07.35 	02.15 

	

Vendredi 	Dimanche 
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Réunion des Suisses 

d'Égypte 

renés au Pays 

Les Suisses rentrés au 
pays se réunissent cette 
année pour la 35ème fois 
à Zurich le 10 Juin. Tous 
les compatriotes (dames 
et messieurs) de vacances 
ou de passage en Suisse 
sont cordialement invités 

cette rencontre. 

Prière de s'adresser à 
M. Rahm, untere Hesli-
bachstr. 12, 

Kiismacht/Zeh. 
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CERCLE SUISSE 

DU CAIRE 

DIMANCHE 29 AVRIL 1056 

MENU 

Cannelloni 
à la Tessinoise 

Poulet Rôti en Cocotte 
Pommes Noisettes 

Haricots Verts Paysanne 
Salade de la Ferme 

Tranche Cassata 

A ALEXAMIE 

COMITE DE LA 

Société Suisse *de Secours d'Alexandrie 
POUR L'ANNEE 1956 

Président 	: M. IL KNOBLAUCH 

Vice - Président : M. le Pasteur CH. Dunois 

Secrétaire 	: M. R. SCILNYDER 

Trésorier 	: M. G. MEYER 

Assesseurs 	: Mme Dr. I. PERNET 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 
Jeudi 26 Avril à 21 h. 

CAUSERIE 
Par 

M. MARIO BUSSER 
de la Direction de la NESTLE SUISSE 

«Comment une grande firme suisse, par ses 

innovations a réussi à changer les habitudes 

alimentaires du monde entier » 

Un léger repas sera servi à 20 h. Ceux qui désirent y 
participer sont priés de s'inscrire auprès de Mohamed 
jusqu'au Mercredi 25 avril inclus. 

Nous informons notre honorable 

clientèle qu'à partir du 

LUNDI 7 MAI 

notre magasin sera de nouveau 

fermé tous les lundis 

MIEL PUR 
ABADIEH 

REINHART 
El Hawaber Dakalieb 

S'adresser à: 

REINHART & Co. 
rue Adib 

ALEXANDEUE 

Condensateurs:' électriques: 

Installations automatiques pour 
l'amélioration du cos «1» 

pour lampes fluorescentes 

pour appareils électriques 

pour émetteurs 

Condensateurs FrOmurg S.A. 

Représentation pour l'Egypte  : 

THE MIDDLE 'EAST TECHNICAL OFFICE 

15 rue, Toussoun 
ALEXANDRIE 

	  s/s "Kheeve Ismail" 
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BEYROUTH I 
s/s "Pilohamee Alyt et Kél3ir" 

5 Mai 1956 

DIMANCHE 29 AVRIL 

9 h. 45 - Culte en langue fran-
çaise. 
h. 45 - Ecole du Dimanche. 

RECEPTION 

LE PREMIER; MAI 
Réunion à 4 h. p.m. chez 

Madame André BOISSIER, 24 rue Ismail, 
Garden City. 

a Agamies throughout the Near East 

1■11■■•••■ 

The Tractor & Engineering' Co. S.A.E. 
(incorporating MOSSERI, CURIEL & Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 18, Rue Emad el Din 

AGENTS DES MAISONS: 

W. H. ALLEN, SONS & Co. Ltd. - Bedford 
GWYNNES PUMPS Ltd. - Londres 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. - Londres. 

111■•••■•••■■••■ 

SUMO 
SPATHIS 

MANUFACTURER 

MGR CLASS MURAL WATERS 
8. Sharia Khalip El Khûr (Emad El Diu) - CAIRO 

Téléphone 51038 	 R.C. Cairo 4925 

■•■••■■■,e'N.-`,.■•■• 	 eN.-Ne,,e,eNe 

stiem iitoreit e tai éliwiteomed, 
Tzgrefenineriee 

29 	itt4t; 

Dee s nos SOCIÉTÉS  du CAIRE et d'ALEXANDRIE 
1111111111à9119111110 1191191912 rRlë9iirEidiir9à@I9 9111 2 MMIlit 

PeISSËR15.  FLUCKIGER 
■ 

Les réservations 
sont acceptées jusqu'à 

la veille seulement. 
Tél.: 806785 

Jeudi, devant une nombreuse 
assistance, où l'on remarquait 
force notabilités et des étran-
gers, M. Victor Brunner nous 
régalait de la projection de su-
berbes photographies en cou-
leurs du &nal. 

Ce fut un merveilleux voyage: 
une découverte, pour ceux qui 
n'y avaient jamais été, une 

i  randonnée pleine de réminiscen-
ces pour ceux qui avaient déjà 
fait l'excursion. 

Présenté par M. le Président 
du Cercle, M. Wichser, M. 
Brunner commentait ses super-
bes prises de vues d'explications 
des plus intéressantes. 

i
Bref, une excellente soirée 

qui a répondu à l'espoir des 
nombreux assistants qui tin-
rent à féliciter M. Brunner à 
l'issue de la projection. 

SAMEDI 28 AVRIL 

à 5 heures de l'après-midi 
Thé d'adieux en l'honneur de 

M. R. Landerer, ancien conseiller 
de notre Eglise et de Madame. 
Message da pasteur : « Le ma-
riage, une bénédiction et un far-
deau » (quelques aspects d'une 
éthique protestante confirmée par 
les données de la psychologie mo-
derne). 

Le Pasteur Duliois  reçoit les mar-
di, jeudi et vendredi entre 10 h. et 
midi au bureau de l'Eglise ou au 
Presbytère sur rendez-vous. 

DOMICILE DU PASTEUR 
CH. DUBOIS 

Presbytère de Camp-de-César 
29. Rue Bolbitine - Tél. 70650. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad Ter. 

DIMANCHE 29 AVRIL 

AU TEMPLE 
9 h. - Ecole du Dimanche. 

10 h. - Culte. 

A HELIOPOLIS 
17 h. - Culte. 

HYMENEE 

Nous avons appris avec 
plaisir le mariage de 

Mlle Elisabeth WEIDMANN 

fille de notre i'ompatriote et 
ami, M. Th. Weidmann, avec 

M. Alain 
LAUSSAG DE LA,GARENNE 

Toutes nos félicitaiions ei 
nos sincères voeux de Bon 
heur aux nouveaux époux. 

DONATIONS 
En faveur de lEcloe Primaire 

Mme E. Landerer 	P.T. 
Allemann 	 10.000 

M. Rod. Landerer 	10.000 
*** 

En faveur de l'Ecole Secondai- 
re 

Mme E. Landerer- 
Allemann 	 10.000 

PETITE ANNONCE 

A CE DER appartement trois 
chambres avec dépendan-
ces et roof, à Bulkeley. 
Loyer raisonnable - sans 
bort de sortie. Téléphoner 
à M. Jean No. 61889. 

QUE VOIR 
CE SOIR  

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA - Tél. 29054 -
« Vera Cruz  »  (Gary camer, 
Burt Lancaster). - c Marty » 
(Ernest Borgnine, Bessie 
Blair). 

AMIR 	Tél. 31332 -  e  Night 
without sleeo  »  (Linde Dar-
nell, Carry Merryl). 

METRO - Tél. 22850 -c Secret 
island  »  (Gene Kelly). 

ODEON - Tél. 71868 - « Wo-
men's world » (Chiton Webb, 
Julie Allyson, Van Heflin). 
« The Siege at Red River » 
(Van Johnson). 

RADIO - Tél. 30282 -  «  Storm 
fear  »  (Cornel Wilde, Jean 
Wallace). 

RIALTO - Tél. 24694 - e Hell's 
hait acre  »  (Wendel Corey, E-
velyn Keyes). 

RIO  -  Tél. 29036 - e Le ragaz-
ze di Sanfrediano  »  (Rossana 
Podesta, Antonio Cifariello). 

ROYAL - Tél. 26329 - e Ma-
gic Fire  »  (Yvonne de Carlo, 
'lita Gant, Valentine Cortese). 

STRAND - Tél. 22322  - c  24, 
hours of a wornan's lite  »  (Ri-
chard Todd, Merle 'Oberon), 

Caledonian Insurance Company, 
HEAD OFFICE: ED INBURGH, 8COTLAND, 

FOUNDED 
A PRIVATE UNDERTAKING UNDER LAW No. 156 Or 1950 

REGISTERED SUE No. 57 ON 25th SEPTEMBER 1952. 

All classes of insurance transacted 

Alexandrie. Branch Office: 
23, Bld. Saad Zaghloul. Telephone 27104 R.C.A. 21579 

Cairo Agency : 9, Rue Chérifein lst fluor 
Rolin Bldg (opposite the Exchenge). Telephone 76423 

R. C. C. 68226 

FOR  HAPPY IHOLIDAYS  

Prochains départs d'Alexandrie pour: 

nimmeasi 

I NAPLES 
MARSEILLE 
GENES 
BEYROUTH 

temz■lemi  

IMIIIIIIMMIIIIIIIIIIIIIMIIIIII 

I NEW - YORK 
(via Beyrouth, 

Naples, Mar-
seille, Gênes). 

IMMIIIIIIIIIMMIIIMMIIII 

I ROTTERDAM 
ANVERS 
HAMBOURG 
BREME 

amii■ilffliiiiiim 
immussismisszum 

-  I SUEZ 

PORT SUDAN 
DJEDD AH 

leg11■11811.81 

Pour tous renseignements, s'adresser à 

ALEXANDRIE 	Administration : 1, Rud Moutouche Pacha, 
Téléphone 21423. 
Bureaux des Passages, 1, Rue Fouad 
Téléphone 20824. 

LE CAIRE 	26, Sh. Chérif (Immeubld"Irnmobilia"). - 
Téléphone 46322. 

SUEZ 	 "Xhedivial Mail Line", - Téléphone 3881. 
PORT - SAID 	 'The English Coaling Cy. Ltd." - Tél. 3333 

ET AUX PRINCIPALES AGENCES DE VOYAGES 
(R. C. A. 16708). 

Imprimerie PROCACCIA - Tél. 28628 

SERVICES Dl VINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

JEUDI 26 AVRIL 
à 11 h. a.m. 

Sous le patronage du Comman-
dant d'Aviation ABDEL LATIF 
EL BAGHDADI, Ministre des 
Affaires Municipales et Rurales 

Vernissage des oeuvres de 
L'ATELIER AU VILLAGE 
Direction artistique RAMSES 

WISSA WASSEF 
L'exposition sera ouverte au 

public jusqu'au 11 mai. 

AUX AMITIFS 
FRANÇAISES 

JEUDI 26 AVRIL à 19 h. 
SEANCE DE COURTS 

METRAGES 
1) L'ABC des Outils à Main 
2) L'ABC de la Combustion 

Interne 
3) A la recherche du poisson 

P.S. Ces films éducatifs et 
instructifs sont gracieusement 
prêtés Par la General Montera 
M. E. 

AU CAIRE 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
Demandes  -  d'admission 

M. Jacques Leu 
Présenté par MM. H. Züblin et P. Giraud 

M. Adrien Veillon 
Présenté par 'NUL J.L. Des Meules et R. Chabloz• 

UNION DES DAMES SUISSF.S DU CAIRE 

MUNICIPALITE D'ALEXANDRIE 

Musée des Beaui Arts 

A A SOCIETE SUISSE 
D'ALEXANDRIE 

Soirée de Projection 

AU SINAI 
avec 

M. Victor Brunner 

Ancien texte : 

Le français est la langue 
d'enseignement. Par consé-
quent, les programmes se-
ront basés principalement 
sur ceux des écoles en Suis-
se romande. Cependant l'en-
seignement de l'allemand 
pour les élèves de cette lan-
gue sera basée sur les pro-
grammes des écoles en Suis-
se allemande. 

Fédération Internationale 

des Amies de la Jeune Fille 
HOME INTERNATIONAL 

Assemblée' Générale 
'Jeudi 26 'Avril à 11 h. a.m. 

au « Home International » 

ECOLE SUISSE D'ALEXANDRIE 

Lundi 30 Avril à 8 h. 15 p.m. 

Assemblée Généralé Extraordinaire 
au CERCLE SUISSE (Chatby ) 

ORDRE DU JOUR : 

1. - Maintien ou suppression de l'Ecole secondaire 
à partir du •er octobre 1957 

2. -+ Modification de l'art. 7 des Statuts. 

Nouveau texte : 

( proposé par le Comité ) 
Le français est la langue 

d'enseignement. Par consé-
quent, les programmes se-• 
ront basés principalement 
sur ceux des écoles en Suis-
se romande. Cependant, l'en-
seignement de l'dllemand 
pour les élèves de cette lan-
gue sera basé sur les pro-
grammes des écoles en Suis-
se allemande, pour autant 
que la situation financière 
de l'Ecole le permette et que 
le Comité juge que le nom-
bre des élèves justifie la dé-
pense. 

NOUVELLE SOCIETE HELVETIQUE 
Groupe d'Alexandrie 

Jeudi 3 Mai à 7 h. 15 

ASSEMBLEE GENERALE 
ORDRE DU JOUR : 

1.) Lecture du procès-verbal de la dernière Assemblée 
Générale. 

2.) Admissions et Démissions. 

3.) Rapport du Comité. 

4.) Rapport du Trésorier. 

5.) Rapport des Censeurs. 

6.) Election du Comité et des Censeurs. 

7.) Divers. 

A 8 h. un dîner sera servi et sera suivi, à 9 h., par un 
débat sur : 

«LE VOTE DES FEMMES. EN SUISSE», 

Tout le monde est cordialement invité. 

Pour le repas s'adresser chez Mohamed au Cercle. 

BIBLIOTHEUUE DU CERCLE SUISSE 
D'ALEXANDRIE 

En vue de la réorganisation de la Bibliothèque, les lec-

teurs qui auraient par devers eux des livres appartenant 

au Cercle, sont priés de les retourner. 

Après une brève période de fermeture, la Bibliothè-

que rouvrira ses portes, complèjtement réor ganisée. 

III 	I  Iii111111101111 	lillillitu 

sis "Nefertili" 
à 4 heures p.m. 
-  27 Avril - 11 Mai -

25 Mal - 8 Juin  -  22 Juin 
6 Juillet - 20 Juillet 

et 3 Août, etc. 

sis "Khedive Ismail" 
5 Mai 1956 

s/s "Nlohamed Aly et Kélir" 
19 MAI 1956 

s/s "Elkahira" 
31 Mai 

Services réguliers par les oie 

"Tait" "Talodi" 
"Fouadieh" 



D épIacemenis de 1a populâf  àn 
et p rJ le es assistant r's 

tGl  r 1 u,l ,.le l'h':urope. la. tiui; -> 
cogrnr( 	)1 1, 'sri , a cri .,-ù 

1)f  L.4  (111. délectI ïetui,:u ir 
voisin.; du nord, dë  l'uu_•;I , r  .i.. 
lt,l afin do leur pernic=, tee d' 

ra J 	i:- ,' : - Laines voiéti 	l'a 
à notre pays. C'est grCue à l't n 
le ,•,zs ra 'ts quo la Ncc.n té na,t

rna.le des chemins de fer fra.t,çn i^ 
N'CP) procède à l'éleetrifi,  a 

ion  de  lu litynu 	ui,jua- 't allorbe, 
e  set t  r,rnçcn 	de 1 artere. chi 
tiimplon - de Paris à l'extrémi- 
t  de I' .Italie  -  qni  soit  encore 

duite à la vapeur. La SNCF 
le•ttïhc également l'ernbrancire- 

:ïient I"rasne-P'ontar•lier - les 
Vcr r ières. Il y aura donc bien'- 
Ct continuité de traction entre 
Paris et. Milan via Lausanne ou 
Nctiehi tel Berne. La voie d'ae-
'ès oiv ;iniplon est longue de 175 
kms., y compris les 28 lems. de 
! 1 eml,ranchement,.de Frasne aux 
Verrières. 

Plus d'un millier d'ouvriers - 
sans 'compter, bien entendu, de 
'ombreux ingénieurs et tochni-
ic•ns - snnt. occupés à ce gros 

travail dont la fin est prévue 
)oui• décembre 1957. La traction 
élc trigne sera, inaugurée le 3 
juin prochain déjà entre Les Ver-
rières et Pontarlier. Ce seront 
désormais des locomotive , Ie' f ri-
que.s suisses qui renmrgn,ront l - 
trains jusqu'à I'ontar•lier et il n'y 
aura plus de changement de ma-
ehine aux Verrières. La-  traction 
électrique est prévue pour décem-
bre 1956 pov,r re tronçon Dijon 
D'ôle.- Enfin, si aucun "l'ait impré-
vu ne retarde les, travaux, les 
trains seront remorqués à l'élec-
tricité dès décembre 1957 entre 
Dôle et. Vallorbe et. entre Frasue 
ot Pontarlier. 

Selon le plan d'ensemble, fort  
judicieusementconçu par les 
ingénieurs de la 8NOF, trois 
systèmes de 'traction ont été pré-
vus, ce qui pose-des problèmes 
complexes. Les ingénieurs  -  se 
sont montrés soucieux, en effet, 
de réduire les dépenses au strict 

inimunt et de ratjonnalisei- le 
plus possible, tout. en s'efforçant 
de recourir aux techniques les 
Plus modernes, que ce soit clans 
le domaine de la traction ou clans 
celui des transmissions où l'élec-
tronique est appelée à jouer 
rôle important. 

Le SNCF appliquera le courant 
continu 1500 volts entre Dijon 
et  Dôle, c'est-à-dire le couraut 
utilisé sur la ligne Paris-L :von, 
l'une des plus chargées d'l uro-
PC. 11 n',)• aura .donc phis de 
changement de machine à Dijon 
et une mémo loèomot ,ive pourra 
remor°puer les trains de Paris 
à Dèle. La vltosso commerciale 
prévue dépassera 115 kms. pour 
les 360 Itnrs. séparant la capitale 
française de la cité eomtoise. 

l:'artère Dijon-Dôlo, langue de 
16 kms. accuse un fort irai'ie, 
environ 12,5 trillions de tonnes 
brutes par an, dont 10 millions 
de marchandises. Elle forme en 
effet un tronçon de ]a ligne re-
iaoL la Bourgogne aux 'centres 
ndtistriels de Besançon, 1lont 

béliard, ochaux, Belfort et Mjnl-
mttse. Le trafic annuel est de 
.1,7 millions de ` tonnes (voya-
;eurs et marchandises) pour la 
igno Dêle-Frasne. llest de 1.7 
million pour Frasne - Vallorbe et. 
1,4 million polit-  Frasne-P'ontar-
ler. 

C'est le e^ourant industriel à 
15.000 volts et 50 périodes qui a 
été choisi l elr le tronçon Dôle-
Tallorbe et Puntailier. Ce.systè 
ne a .  fait ses preuves en Hdute-
Savoie" et sur la ligne très im-
portante de Valenciennes à 
Thionville, laquelle relie les bas-
,ins industriels et miniers du 
Nord et de la Loraine.l 
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de l'Egypte avec le coton  
remonte à la naisssnce de 	r'=% 	̂/c. 	̂  e 
ce pays et depuis l'époque  
des pharaons le coton a 

 aidé les habitants à 	-  `O';s:- a{^tl. 	

- 

s'habiller. 
 

Malgré cette longue association. ce 

n'est qu'en 1820 que I'Egypte é est 	aai 

mise à produire du coton en quantité 	u- 
suffisante pour satisfaire les demandés 	. 

faites par les usines européennes, et l'année , 
1821 vit partir la première cargaison ' 
égyptienne de cocon pour l'Angleterre- ' 

Le ait 	e 100 ,  ne comprenait u chargement 	 P 	q 
balles, mais -  c'est par ce faible début que . 
son exportation devint ta principalerl 
ressource de ('économie égyptienne. d 
Nos succursales sont particulièrement 
bien placées pour répondre à vos questions 
sur les conditions du marché, ou sur les  

entreprises commerciales du pays. 	f 
Prière d'adresser vos demandes de  I  1  
renseignements à l'adresse suivante: 	̂  ^,.• - 

BARCLAYS BANK D.C.O. 	 ^, 

^  4   

Locat Flead Qlfice: 8UE CHEBIf PACHA, ALEXANC)RlE. 	
ls^y 
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:mile Haefely. & Cie SA Bâle Suisse 

SODECO 
	

Société des Compteurs de Genève.. 

ATELIERS DE CONSTRUCTION OE RLIKON 
ZURICH-OERLIKON (SUISSE) 

Rquipeunents électrlques complets pour la production, distribution et utiliaftio+a 
de l'énergie étectrique 

Tarb(nee d vapeur vt d gas, compresseurs. 
EtectrocMmte, traction étectrique. 

Moteurs, interrupteurs, soudure Q l'arc, etc... 

Condensateurs;  matériel isolant. 
Plate forme d'essais hauts tension 

Transformateurs de mesure et de puissance. 
ReboMuage de transfovmateurs et maohines tournantes 

Qaniigiteurs électriques monophasés, trtphasés, d prépaiement, etc... 
Télétaxe, compteurs d'innpulston. 

Distrtbnteura automatiques, etc,, etc. 

Agents Exclusllls pour 1'Egypte : 

SOCIETE OERLIKON POUR LE MOYEN-ORIENT (S. â r. I.) 
BRANNiCHE D'EGWI'E AVEC BUREAU TFÀIHNIQUE ET SERVICE DE MONTAGE 
28, Rue Adly Pacha - Le Caire. -- B.P. 802. - TéL 76869 - R. C, C. €87701 

^a 
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On communique o!ficie.fle.. 
mènt : 

Les « Luzerner Neueste Nach 
richten » du 9 mars 1956 ont pu-
blié, sous le titre « Rumeurs 
concernant des fonctionnaires 
fédéraux », un article disant que 
le bruit circule depuis quelque 
temps qu'une enquête a été ou-
verte contre des fonctionnaires 
supérieurs du département des 
finances et des douanes, à la 
suite d'une affaire portant sur 
des- millions et dans laquelle la 
confédération aurait subi des 
pertes considérables, et aussi à 
cause de notes de .  frais trop éle• 
vées présentées par certains 
fonctionnaires. 

Les 17 mars 1950 et 21 avril 
1951, soit après le début du con-
fut coréen et craignant qu'il n6 

 s'étende le conseil fédéral a dé 
ridé d'acoroître la flotte suisse 
en haute mer et, à cet effet, d'ac-
corder dans la limite des mess 
reg envisagées pour renforcer la 
défense économique du pays, des 
crédits à faible intérêt pour en-
courager la construction et l'a-
chat de cargos. Par la, suite, une 
des compagnies de navigation 
maritime auxquelles de tels cré-
dits avaient été consentis devint 

La confirmatiun de;  .tat:sLi- canton protestant, qat a essaimé la co:.^mune t1'Crigir1a c;t un sys° 
ques permet d'intéres^a itc c:1n 	en suisse comme aucun autre, 	tète dépasc & Le district de Tra° 
tatations, par quoi s'avcrenL ic, D'autre part, une conmvine ehscdwaid (;1e:'ne) a 04,922 res^ 
observations de la vie. courtuiic.. .i 1551 modeste que ,Auressio (Tes- sortissants en Suisse. CCminent 
C'est  ainsi que l'on pourra ai'- sin) compte sur son territoire 49 ces comm.-.nas p'urrcnt -ollea ac-
mentor les conversations en jux- « bourgeois  »,  alors que 12111 de eomlllir leurs tdchea légales, niê-
taposant les chiffres que.fournis- ses. ressortissants sont établis ail- nie sj les concordats d'assistance 
sent d'une part  x  l'Annuaire sta- leurs en Suisse. Le même phéno- inter - cantonaux (fort oompli-
tistique de la Suisse(1)», d'autre mène se reproduit pour 1)ully pués) leur viennrxit partieHerrient 
part le « Recensement tédéra de (Vaud), ave c  la proportion de 5 en aide ? 
la population de 1950 (2) ». 	à 259, Pizy (9 à 8159) ou Char - 	L'examen dos chiffres, rtio l'on Les chiffres que nous re•rodui- donney sur Morges (0 à'762). pourrait poilae  livre à perte de sons sont valables pour 1950, der- 
mère ânn 	

paraisons sans altérer cette véri - aux ressortissants ne correspond 
ée pour laquelle on pos- On pourrait multiplier les rom -  vue, démontre nue l'assistance 

cède une documentation laquelle  préci_  
se té que le système d'assistance par plus aux réalités modernes. 

A cette époque, il y avait qua-
tre fois plus de .Schwytzois à Zu-
rioh que dans leur clef-lieu de 
canton, à peu près autant de 
Valaisans dans le canton de Vaud 
et à Sion , plus de Bernois à Zu-
ricl3 qu'il n'y a d'habitants à 
Winterthour... -  dernière année de recensement) 

La statistique révèle encore 
qu' un Suisse sur quatre est d ' o- 	Z U R I C H ... .................. .. . 
rigine bernoise (1.028.552). Les 	BERNE ... ... .:. 	... ... ... 
Bernois ont formé dans le pays 	LUCERNE ... ... ... ... ... ... ... 
des colonies éxtrêmement impor- 	URI ... ... ... ... ... ... ... ... ... 
tantes 76.562 à Zurich, 51.993 SCHWYZ .• .... ... ... ... ... ...... 
dans le canton de Vaud, 33.016 à UNTERWALD (Obwald) ......... 
Neuchâtel, 22.630 à Genève. UNTERWALD (Nidwald) ... 

	

(Genève est d'ailleurs,- par tra- 	CLARIS ... .... 	. ... ... 
dition, une 	espèce 	d'Eldorado 	ZÔUG ........................ 
pour le reste de la Suisse. Sinon 	FRIBOURG ...... ... .. .... . 
comment 	expliquerait-on 	qu'il 	SOLE URE ... ... .... ... ... ... 
abrite 7.219 Valaisans, 14,681 	LE- VILL 
Fribourgeois et 23.706 Vaudois, 	BALE-CA"M PAGNE .. ... 
ces derniers formant à eux seuls 	SCHAFFHOUSE . ....... . .... 
plus de 9% de la population i 	APPE NNZELL ( Rh. Ext.) ... 

Les Oenevois, qui sont la miro 	APPENZELL ( Rl1.-lnt.) 
rité chez eux,  •  ont peu essaimé 	SA 1 NT-G ALL ... ... ... ... "... 
On en trouve 959 à Zurich, 937 	GRISON$ ............ ... ......... 
à Berne, 358 à Bâle et 3.721 dans 	ARGOVIE ......... ............ 
le canton de Vaud. 	 T.HURGOVIE ... ... ... ... ... 

Finfin à reprendre les totaux ) 
 on s'aperçoit qu'il existe sensible-

ment plus de Solrwytzois que de 
Genevois (bien que la population 
respective des cantons soit de 
l'ordre de un ü trois), que c'est 
à Bâle-Ville, à Genève et dans 
le canton de Vaud seulement que 
les nombre des citoyens mariés 
excède celui des célibaLaires... 

Si l'on passe au chapitre des 
communes, on s'aperçoit que, 
bien souvent, leurs ressortissants 
sont infiniment plus nombreux   
ailleurs en Suisse que sur leur 
territoire. litons quelques bou  - 

r- Vente$ à tem Brament et ventes pies : Bowil (Berne) a 154 atou 	 p 
geais » dans la localité... et 4359 
dans le reste du pays. Mjême phé- 	avec paiement préalable -nomène pour Glroeshochstetten 
(49 contre 2580), Walterswil (98 
contre... 5000) ou Sigriswill 
(2302 contre 12.392). La Com- 
mune de Sumisward a 25.568 res-
sortissants dans le pays, celle 
d'Escholzmatt 9349, celle de Wys 
sachen 8287. 

De ces exemples bernois, on 
peu tirer une conclusion. Con-
trairement à ce gt1Q l'on croit gé- 
néraiemont , ce ne sont pas les 
cantons catholiques qui sont :le 
plus prolifiques, mais bien un 

des fonctionnaires 
Les "rumeurs concernant 

insolvable. Lors de son assainis 
sement, la confédération a dû 
renoncer au remboursement 'u- 
ne  -partie de ses crédits. Uns ait. 
tre partie du prêt devra être rena 
boursée dans la mesure où les rs' 
suitats futurs de l'exploitation le 
permettront. 

La perte subie pas let confëdé 
ration provient surtout du fait 
que les prix qui avaient extra- 
ordinairement haussé au moment 
de la construction et de l'achat. 
des bateaux, à cause de la ten 
mon politique, sont fortement 
tombés en 1953 64 ri par suite e 
l'effondrement du volume des 
transports. 

Les mesures prises en vue de 
l'augmentation du tonnage et de 
l'assainissement de la compa- 
gaie maritime en question ctyant 
été critiquées, le conseil fédéral 
a ordonné, à la demande dés 
fonctionnaires intéressés, que la 
situation soit examinée par des 
experts indépendants. Cette en 
quête est en cours.  - 

Aucune enquête, en revanche, 
ut'a été ordonnée en relation ni 
(tvec cette affaire_ ni avec d'au- 
tres, au sujet de présentation de 
antes de frais exagérées. 

En égard aux informations 
parues récemment dans la pres-
se au sujet des ventes à  tempé-
ramment et des ventes cwec 
paiement préalable, le départe  -
ment fédéral de justice et police 
juge opportun de communiquer 
ce qui suit 

Le 19 m-ïïrs 1954, le Conseil 
national a adopté deux postulats 
Le premier, déposé par M. 
Boitrglcnecht, tnvtte le (lonseit 
fédéral à examiner « s'il n'y a 
pas iieu de modifier et de cons-.  
piéterla législation en vigueur 
à l'effet de mettre un terme aux 

TABLEAU COMPARATIF DE LA POPULATION 
SUISSE VIVANT DANS LE PAYS 

(Les chiffres cités sont valabiles peur 1950, 

j) Suisses originaires du canton de :. 2) Population totale du 
canton de :.3) Autochtones dans le canton de :. 

La confrontation des colonnes 1 et 2 d'une part, 2 et 3 d'au-
tre part, permet de voir quels sont les cantons où les migrations 
se sont révélées les plus fortes, quels sont les cantons où la po-
pulatiou autochtone est la plus considérable par rapport à la po-
pulation totale. 

VALAIS ... ... ...... ... ... ... 
NEUCHATEL ............... 

fédéraux" 

1 
486.663 

1.028.552 
244.062 
33.807 
88.963 
25.104 
26.251 
44.385 
27:690 

194.676. 
145.0'13 
125.097 

83.516 
56.542 

-73.475 
30.710 

308.969 
136.529 
356.977 
147,206 
159.576 
263.226 
171.296 

96.677 
74.584 

2) 
777.002 
801.943 
223.249 
28.556 
71.082 
22.125 
19.385) 
37.663 
42.239 

158.695 
170.:508 
196.498 
107.549 
57.515 
47.938 
13.427 
309.106 
137.100 
300.782 
149.738 
175.055 
377.585 
159.178 
128.152 
202.918 

3) 
382.599 
645.2.39 
157.426 
20.589 
47.630 
15.286 
12;057 
21.711 
14.265 

126.003 
85:337 
94.30. 
49.039' 
27181 
25.974 
11.231 
181.204 
98.101 
196.338 
66.678 

127.110 
210.538 
140.223 

60.005 
66.553 

De l'avis du directeur de la 
Station, les blancs de 1955 se-
ront des vins très commerciaux, 
légers, bien équilibrés et francs. 
Les rouges, provenrt,nt du, pinot 
noir - seul cépage admis pro 
mettent mieux encore, mais on 
ne le saura définitivement que 
cet automne. - 

iiw')  NEUCHATEL FLANC 1955 
SERA UNE BONNE GOUTTE 

tri ,ton elc-x•trlque. l.,ermettra 	- , 
1 lCJcmruerlt de réaliser de - grosa> 
oconoinree tl'clplortation. 11 me " 
sera  •  plus nteessanu, notai'n-
me,tt, d'avoir la double traction : 
i.-  nr 1, 115 de  la  moitié  (les con-
t  Cl. c,-al:idanb-les contreforts  du 
luta entre Mouehard et Fras-
ne, 11  fui Lit- eu effet, der-ix niachi-
Iles _lmur tous les trains de voya- 
geurs  d'un poids supérieur à 380 
tonnes` et pour les convois de 
marchandises de plus de 400 ton-
nes. Or, une seule locomotive é-
lectrique pourra remorquer à vi-
ve alluré des rapides de 700 ton-
nes dans la célèbre montée d'Ar-
b^ois. 

La SNCF prévoit encore l'in-
troduiction de la traction Diesel 
entre Andelot-Champagnole Mo-
rez -Saint-Claude. Cette ligne du 
Jura français, a, elle aussi,  '  un 
parcours très accidenté. 

Ainsi- donc, dès la fin de 1957, 
une nouvelle étape aura été ré-
alisée dans l'oe_uvre d'intégration 
des principales artères européen-
nes en un vaste réseau électrifié 
englobant toute l'Europe occiden-
tale. 

_  UN PROUES DE FAUSSES PIECES D'OR 

Signalons en outre que la Sta-
tion cantonale d'Auvernier pro 
cède actuellement à l'essai dd 

nouveaux cépages susceptibles 
de s'acclimater  clans le vigno-
ble neuchâtelois et de donner un 
vin de classe : Pinotblanc, Ras 
ling Sylvaner, etc... La surface 
dv vignoble plantée avec du  pi-
not noir tend à s'accroître cons-
tamment, car les ronges s'écou-
lent facilement. 

Pour ce qui est de l'exporta 
tion, les vins de Neuchâtel trou-
vent toujours plus d'amatour,s, 
notamment 'aux Etats-Unis en 
Belgique et aux Pays-Bas.' 

La conférence fut suivie d'une 
dégustation à  la Station d'An 
vernie-r et dails les caves de deux 
prcpriéta,ires-encaveurs à St-
Blaise et à Cressier. Comme l'a 
relevé le  directeur de .l'Office; 
M. C; Juvet,  un  gros effort est 
fait actuellement pour amélio-
rer  encore la qualité des vins et 
faciliter leu  -r  écoulement, Les 
participants ont pu' se renrlu'uu 
compte que les Neuchâtel blanc 
1955, sans être évide.nvment un 
grand vin, n'en sera pas -moins 
un nectar fort délectable qui, 
certesne saurait faire oublie u- 
les 

45. 
et 47 de célèbre mémoire, 

niais vaudra-  mieux  en tout cas 
que l'année pluvieuse ne  le lais 
sait prévoir. 

fiau.de et de tentative rte fraude, 
accessoirement d'importatéouls 
de marchandises falsifiées. Les 
accusés ont souteuvu la thèse que 
les vrenelis. les napoléons et les 
rouverains anglais :'n'avaient plus 
cours et qu'en vertu d'une déci, 
lion -du Tribunal fédéral du 16 
juillet 1952, de telles monnaies 
ne pouvaient plus être considé-
rées comme de l'argent ayant 
cours, mais uniquement comma 
des marchandises. Il ne s'agirait 
pas en outre de falsification de 
marchandises car les pièces 
frappées à Milan  •  correspon- 
(laient aux originaux aussi bien 
Par le poids, la teneur d'or fin et 
le dessin. Les accusés nièrent 

l .aussi. CtVOii•  eu. une  intention 
frascduleuse. Ils n'ont vendu les 
pièces d'or imitées, avec (les au- 
tli.entiq tes, gic'à des spécialistes, 
c'est à-dire à des banques et à 
des trafiquants d'or qui étaient 
0•  snêine de vérifier  ce  qui  était 
authentique et ce quit était  imité 

Le, fait mêune  de la fra.tulu' (z  sec 
voir  la  volonté  délibérée de 
tromper le  client,  fait obsols- 
ntent défaut. "Toutefois,  certains 
témoins  ont nié  que les  pièces 
'l'Or  leur  avaient été  offertes  sir 
tndigvaitt qu'elles étai,  r.t  i•inIté.'' 
La plupart des (tCCVSCS loui•s-
saieni d'unie  bonne  réputatioua et 
d'un casie r . judiciaire .vierge. 

Se  basant  su,- les pièces  du 
procès, le  procrrrr'ur  de Berne 
Mittellauad déclara. qu'il dem.ait-
dutt  l'acgztittciuzen.t  de  tous  les 
accusés car la volonté de  troirt-
perie n'a  pu étre suffisamment 
'prouvée. Quant  an caractèse  de 
ces pièces d'or, il a  invoqué  la 
décision déjà mentionnée glu Trs-
bunal fédéral.. 

Deux grandes banques bernoi 
ses quoi, il est vrai, n'avaient pas 

:subi de grosses pertes en l'af-
faire, et le. gouvernement l,nitan,. 
njque se sont portés parties" civi-
les, ce dernier en vertu de l'ac 
coré internat'iosral sur la lutte 
contré la fausse monnaie et en 
ifvoqua.rat le  fa?t  que si lé scu-
veroin n'est. plies considéré en 
Grancle-Bretagne comme  nit  m.o-
?Jen de  paiement,  il a continué à 
le  demeurer  généralement dans 
le Proche orient, Leur uepré-
seutauit plaida donc la muse en 
circulation non pas de nu.a:rclurn- 
dises,  -  mais .de fauusse  -  monnaie. 
'crime  puni  ,des travaux  forcés. 

rythme c4'augmen-ta,tion de la 
production d'Tzivei• au rythme 
d'augmentation de 1g c_ensoin-
mation. 

Le débit di. Rhin a été en n.o 
vembre avec. 59 0/0 le moins fa 
vocable et avec 110 0/0 en jan-
vier,• le plus favorable. Cette évo-
ivtion explique pourquoi la situa 
flou qui était jugée comme très 
sé.r•leuse en décembre, ait put être" 
considérée comme redressée d 
fin janvier. La vague de froid 
extraordinaire du mois de février 
a toutefois déçu toute espérance 

^1i:: 	d:.  
- I  .  ,. Inrtt•des et a' •i ,.  uses 
que d'aul:ies régime . L.e. trais 
d'iust1id1 tion sont u- duits dans 
Li,,.' mesure setlsible g •ecce è  l'al-
li•'2eni('rit non  seulement Ses rit-
hic--i ef: don e:ul 2IliliI'eR, inai.s a.li..-
i UriïI _, lu r.du.rrtion du nota-  
bru de sous -sta•tionr de fians- 
l'ormation. 

Enfin. Sème système, le cou-
rant 014 1.' (nionopha,sé alternatif 
à 15.01)0 volts et 113 213 pério-
des) a été jugé le plus rationnel 
pour le trajet Les Verrières-Pon-
tarliér. 

Les trains électriques pourront 
circuler à la vitesse de 1401 kms. 
à l'heure dans la plaine séparant 
Dijon de 1161e et à 124 l'heure, 
comme .vitesse maiximum, sur le 
parcours Dôle-Vallorbe. Toute-
fois, ce dernier maximum a été 
réduit à. 85 kms. sur le trajet 
sinueux et accidenté de Mouehard 
à Frasne. En effet, ce parcours, 
long de 45 kms. et  sur lequel de 
gros travaux sont en cours, ac-
cuse des rampes dépassant 20 
pour mille. 	 , 

Outre le gain de temps,. la 

Laer i tr ^ 	rte et vignoble s 	u neu- t f  
clrâ.telois est de  792 ha, dont 727 
plantés en blanc et 65. en rouge. 
La récolte de l'an dernier s'est 
élevée à J,.800.000 litres de vin 
blanc et à  220.000 litres de mu-
ge. 

Que valent les blancs de 1955? 
L'Office de propagand e  des vins 
de Neuchâtel avait organisé à 
cet effet  une conférence de A res 
se, suivie de dégustation. Cette 
conférence a e-u lieu à la. Station 
cantonale d'essais viticoles- e 
présence de M. Albert Porret, 
président de le. Fédération neu-
châteloise des viticulteurs. 

M. Charles Dubois, président 
de l'office, après avoir défini le 
but de la conférence, a donné la 
parole à M. Humbert-Droz ceno-
logue, directeur de la Station. 
Les conditions clümstiques et la 
vinification sont les deux princi 
pans facteurs en matière viticole 
Les prentières ont été, l'an der-
nier, assez défavorables et cela 
aussi bien dans le vignoble é 
tranger que chez nous. Malgré 
tout, le moût fut d'assez bonne 
qualité. Or, c'est là la condition 
essentielle d'un bon" vin. On peitl 
faire un mauvais vin avec un 
bon naoitt mais on ne saurait ti-
rer un bon vin d'un moût. de qua-
lité médiocre; La vinification 
permet de faire -d'un moût de 
qualité moyenne un  vin très a-
gréable au palculis. Le chauffage 
des caves, qui permet d'obtenir 
une températude suffisante pour 
que le travail des micro organis-
mes puisse se faire dans Le moût 
air fermentation, devrait pouvoir 
être généralisé. Enfin, il faut 
mettre le vin en bouteille seule-
ment après la deuxième fernzen-
tation. 

Le tribunal correctionnel île 
Berné cc eu à connaître, au cours 
d'un procès qui dura quatre 
jours, d'une affaire de trafic de 
fausses pièces d'or suisses, fran-
çaises et anglaises et dans la 
quelle 8 inculpés étaient impli-
qués. Un Tessinoix et un Italien 
né en Argentine avaient intro-
duit à plusieurs reprises en 
fraude de telles monnaies d'or 
au cours du premier semestre de 
1953. Ces monnaies étoilent fa- 
briquées à Milan dans un atelier 
illégal et leur apparence était 
presque parfaite. Les inculpés 
plaçaient ces pièces d'or chez les 
intéressés. Ils étaient accusés de 

Société Anonyme Egyptienlie 

lsisimlite au Rtg . du Comm . da Caire Su t . No, 
Foadée en 1820 

£;actal LE CAIRE --- 1111, Rue I mad et Dine 
Ss►ccureale : ALEXANDRIE Bue Stambonl 

-relates Cpérattons Bancaires - Caisse d 'Epargn.m 
Service de Coffres-forts Pr1v 

Agenees eu Egypte: 

Le Cafres 
	

Mousky, Rod-el-Farag. Atar et 
Nabi. 

A11eiCandriet 
	

Bourse de Min3t et Bass&. 
Damanhour. 

'rantah: 
	

Chebin eJ Kum, Benha. 
Mehalla-el-Kubrat 
Mansourah: 	 Zagazig , Mit Ghamr. 
Fayonm: 
Béni-Souei 
	

Beba, Chounet Boc1i, El Fachn. 
Minta: 
	 Maghagha, Beni-Mazar, Malla- 

wy, Samallout, Abu Koricas. 
Assiout: 
	

Deirout, Sohag, Guerga, El- 
u'n . I1gSle, Abou-Tig, :,Ianfalout, 
Tims. 

I 	BANK LiMITED 
I 	 FOiNDEE EN 1839 

CAPITAL AUTORISE 	............. Z 1.00.000 
CAPITAL SOUSGR1T .....  --  	 .-:_ --.. _ . -.-. 	GiM► .0i1 
FONDS DE RESERVR     ......  	40ü.0(10 

DIRECTION GFNTRALE EGYPTE : 
ALEXANDRIÉ - 7. Rue Adib 

R.C. 374 

SUCCURSALE AU CAIRE: 
19, Rue Mohamed Bey Farid. - R.C. 75931 

AGJ NC*S EN EGYPTE : 
RENI-sOUEIFF. DA4IANUOUR;  FAYOUIII. 

MANSOURA I, . TANTAH, ZAGAZ(IG 

LONDRES - GI1ECE - CHYPRE 

B  ^ VOUE NATIONALE DE CRECE ^ l b^  
-  ET DI  A THÈNES S.A. 

Pu,^iois de 'a Bangr.e Natioi)ale de Grèce frondée ep 1841) 
ci de la Barque d'Athènes (fondés en 1891), 

i;oeiété Aneayme au capital de frgehnles 27,586,S00 

Gouverneur : BASILE J . KYRIACOPOULO 

Administration & Siège Central • ATHENES, Place Cotzta 
Siège Ceatral auxiliaire : ATHENES, 38. Rue Churchill 

128 AGENCES EN GRECE 

EN ) NGLETERt  LONDRES , 6, Old lewry , E.C. 2. 
EN EGYPTE : ALEXANDRIE . 24, Rue Chéril Pacha 

LE CAIRE : 15, rue Talaat Harb Pacha  _ 
POI1T-SAID: Rue Fouad 1er. 

A CHYPRE : NICOSIE , LIÎvIASSOL , FAMAGOUSTE 
Adresses 	Admtntstratlon: 	 DtETNATEIS 

'et5oraphiques: 31ège Central et toutee les Agences: ETNATEN 
eJ 5 7aatral Auxiliaire: 	 NABATEN 

B42yQU$2 4FFiil2: 
ATLANTIC 1114NK OF NEW YORI( 

8idge Central: Silo, Avenue ot Amerlca, NEW YORH 
(Adresse télégraphique: BANKATLANT). 
Agence: 139, Wllliarn Street NEW YOR$ 
(Adresse télégraphique: W"ILLATLANT). 

THE SOUTH AFRICAN BANK OF ATHENB Ltd. 
lüége Central: JOHANNESBURG, 116, ?éarshall Street 

(Adre98e télégraphique: BANKATE.V). 
4genpe: CAPE TOWN. Exchangge PI^ce. 
(Adresse télégraphique: $ANKATEN). 

TQ;JTiaâ OPEBA3l0NS p 13RNcw 

1) Ed•  Birkhiiuser, Bâle 
2) Statistiques de la, Suisse, 

280e fast., Berne 

abus de tous ordres, malheureu-
sement trop fréquents, qui s'at- 
tachent au système de plus en 
plus pratiqué dans différentes 
branches du commerce, des yen 
tes à tempéramment conclues :t- 
vec réserve de propriété, abus 
dont les personnes économique 
ment faibles sont les premières 
à souffrir ». Le second postulat, 
déposé par M. Rosset, relève les 
dangers que présente pour l'a- 
cheteur,le contrat de vente avec 
paiement pr4slable et prie en 
conséquence le Conseil fédéra 
« de soumettre aux chambres fé . 

dérales un projet de: texte légal 
le réglementant, éventuellement 
sous forme d'articles compté 
tant le chapitre II du titre sixtè- 
me du code des obligations ». 

L,es questions soulevées pu-
c(-5 deux_ postulats oizt été 415 
t ttées avec leurs auteurs et' le` 
associatlous intéressées att cour.• 
et une conférence COSSU ttatSl  5 
convoquée par le départ emen 
fédéral de justice et police le t 
mai 1955. La discussion, port( 
notamment sur les points 4e sa 
voir si, en matière de ventes  _e 
temp& amnzent, urte campagne 
d'information par. les associa-
tians serait suffisante, s'il y e 
lieu d'édicter des prescriptions 
de police ressortissant aux eaar 
tons ou si las Confédération de 
trait édicter des dispositions de 
droit civil (revision des ctnt, •  22G 
à 228 CO, éventiwllenzeiat 715 et 
716 _(YC). La conférence se pro 
fonça erz faveur de dispositiofl. 
td(lérales de (,boit civil. Il s'ayirc 
l',.t,rl.nlifei en outre si la "Con: 
fé(ltration doit édicter une régle-
mentation de droit privé des 
ventes avec paiement préala-ble, 

7)ans la suite, un expert Cho  . 5 
en dehors de l'administratior 
féclérale u. été" cltargé de prépa-
rer, • usqu'à• fin mai 1956 au plus 
tard un premier projet de lof ré-
glen entant ,les ventes à tenzpé 
ramm.ent et Zes ventes avec paie. 
ment préalable. Ensuite une coin 
n't'!ssion d'expert examineuo ce 
projet avant qu'il puisse être 
souïnis au Conseil fédéral. 

.: Le Verrières , 

E UCTR ICITE 
L 	t 
13, P,qe Sélini J(,iptan 

Téléphone 275.ï2 
AI,EXANT)fIE - l,gypt ,  
Tous genres d'appiicatious 

Canalisations i lertriques 
pour force et éclairaCe 
Soi;neries, fdlicrulshones. 

Réparations de 3ynamcs, e tc 
Bonnes références 

:::Drink .t rée Bettes' 
t , 

OtÂC'eut r̂ l,ir MIN EnpL W*T$$y 
4 5s1. c>a)F4nlry 7Ø, qip. CAIAgi, ' 

26, Fouad 1sf; 8tret>t, Alsandrig 

t 
`J 	a 

Après les restrictions d'électricité 
Les causes des difficultés rusa- allant du lei• octobre au 31 mars 

contrées dans le ravitaillement malgré les restrictions,  "  l'aug-
en électricité durant le semés- mentation e atteint 440 millions 
tre écoulé, ont pour origine, .- de kwh. ou 8 % valeur• qui dé 
ainsi que le constate une analyse passe de beaucoup les atcgmen 
rétrospective de l'office fédéral tations des trois hivers précé-
de l'économie électrique  -  d'une dents. 
part,  - l'augmentation extrêmé- 	La consonimatiof totale de 
nient forte (le lce consoinunatiouz l'hiver passé fut de 6.070 nu l-
d'énergie électrique depuis 1950 lion de kwh environ. L'écoule -
par suite du développement ra- ment naturel des eaux a permis 
pile de la conjoncture économie de produire 60 % de ce total; 
que et d'autre part la carence de l'eau accumulée en été dans les 
débits des cours d'eau. cet hiver. lacs artificiels en a couvert 25. 

 Ces cinq dernières années, l'eag- % et la production des "ucsifes 
m.entation de la eonso,nni.atlon a thermiques de réserve, 2,6  % 

it• `ée élevée 	a ois 	s 3 	 1  e 	l 	 a 	 (' 	de  ^ 	uc- été près d f p c qui  fait 87,, % p)od 
que les 5 années qui les ont pré t:on indigène, Le découvert dr 
cédées. Les efforts considérables _750 veillions de kuoh ou (le 12,4 
pour établir de nouvelles usines, % de la consommation a dû 
- ce qui a coûté depuis la fi')i dire compensé par  l'importation 
de la gut.erre quelque 2.300 mil nette. On  .  constate à l'évidbnce 
lions dc,. francs - ne sont pas c.r- que les débits na,tvrels de no,. 
rivés à adapter entidrement le cours d'eau ne suffisent de loin 

pas à couvrir nos besoins d'éner-
pie •en hiver. Ce déficit qui s'ac-
croît avec l'augmentation de la 
consommaton explique pourquoi 
la construction des usines élec-
triques se  dirige toujours plus 
vers l'éta,blissement rte grande-s 
usines à accumulation. 
Pour ce qui Concerne les e 

po•rtations de courant, il n'est 
l;as possible de casser  des son 
trots qui sont résultés, le plUs 
souvent il y a bleui des années, 
(le circonstances spéciales .  et  de 
vculoir en même temps exiger 

en provoquant une autginentatlo)L clos preneurs étrangers gzc'(ls ii-
de la consommation de 20,11 % v,•ent à La Suisse un mucltiple de 
par rapport à février 1955. Oit ces quantités d'énergie. Ce qui 
froid extrême' a, fait consommer est déterminant en fin de counp-
en févrpeu• la réserve qui eut per- u est l'importation nette, qui a 
mis de passer  le mous de mars couvert durant le dernier semer 
sans restrictions. Ire d'hiver 12,4 0 0 de :la con- 

Fou,  •  tout le semestre d'11'iver silmmation totale. 
En complément à ces considé-

rations rétrospectives sur le se 
mettre d'hiver écoulé, il est  .  n 
noter qu'en ce début de semestre 
d'été, la production hydraulique 
ne suffit as encore à couvrir les 
besoins d'énergie électrique. Le 
4 avril, premier mercredi du se 
nrestre pour lequel les résultats 
sont disponibles, la production. 

Mnksa a Cood tltpM•mique couvrait encore pres-
que les 3 % des besoins et l'im-
portation nette 9 %, ce qqui si-
gnifié que la levée des restvi'c 
fions n'a été possible que parce 
que l'étranger noms fournit de 
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